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Celui qui s'applique à 1 'anthroposophie vit avec son temps comme tout contemporain, à ceci près 
qu'en plus, il s'efforce peut-être de lire les signes du temps, dans la mesure où il voudrait s'approcher de« la 
situation spirituelle générale des hommes à notre époque ». 

1 C'est pour cette raison que depuis de nombreuses 
années déjà, le Comité directeur et le Collège de J'Ecole de Science de l'esprit proposent des thèmes d'actualité 
susceptibles d'être choisis pour le travail des branches, des groupes, et aussi de tout membre isolé. Ils entendent le 
thème de cette année comme une continuation des deux thèmes précédents : 'Métamorphoses de 1 'intelligence 
cosmique et développement d'une culture intérieure' (2004/2005), et 'Métamorphoses de 1 'intelligence cosmique et 
coresponsabilité dans les événements contemporains' (2003/2004). 

Ces dernières années sut1out, notre époque est marquée à l'échelle planétaire par la peur, par la terreur 
dans ses manifestations extérieures les plus extrêmes. La déstabilisation des âmes gravite pour l'essentiel autour de 
trois facteurs: - la difficulté à établir un équilibre intérieur 

- l'incapacité à suivre la cadence rapide et accélérée des événements quotidiens 
- 1' insécurité face à une époque démunie de repères calculables. 

On peut dire en résumé que l'être humain vit dans une tension permanente entre obscurité et lumière, 

froid et chaleur, déclin et renouveau, dans la nature, en l'homme, et dans la civilisation. 

Permettre au Christ d'imprégner la vie humaine 
Est-il possible de se sortir d'un tel dilemme? Dans les conférences qu'il a faites sur La philosophie de 

Thomas d'Aquin, dans la troisiètne conférence surtout, «Signification du thomisme à l'époque actuelle», Rudolf 
Steiner décrit comment, au temps de la haute scolastique (ndt: au XIII0 siècle), l'homme s'est trouvé «impuissant 
devant la scission entre perception et monde des idées »_2 Ce qui reste à l'homme actuel du« monde des idées» est 
certes singulièrement restreint, et pourtant, des possibilités d'évolution sont malgré tout à sa disposition, du fait que 
le monde des idées, en ce qu'il exige un travail de connaissance, reprend vie lorsque« l'acte de connaître est lui
même un processus qui se déroule dans la réalité ».3 Ce processus peut mener à l'individualisme éthique «qui, en 
fait, bien que cela ne soit pas dit ouvertement dans ma Philosophie de la liberté, se fonde sur l'impulsion du Christ 
en l'homme »4

• «Comment le Christ pénètre-t-il dans le penser humain? Comment christifier le penser 
humain? »5

- telle était la question cruciale apparue à J'apogée de la scolastique sous la plume de Thomas d'Aquin, 
et restée sans réponse. Cette même question, Rudolf Steiner la reprend pour en faire un appel à entrer dans l'ère de 
Michaël. La lettre intitulée «A l'aube de l'ère de Michaël »6

, qui était au centre de notre travail l'an passé, nous 
offre sur ce point une approche importante. Michaël veut aujourd'hui vivre «dans les âmes des hommes, où se 
forment les pensées .. C'est lui qui délivre les pensées du domaine de la tête: il leur fraie la voie du cœur .. L'aube de 
l'époque de Michaël commence à poindre. Les cœurs commencent à avoir des pensées » 7• 

1 Rudolf Steiner, Quatrième lettre aux membres ; voir Le Congrès de Noël, EAR p. 158 ., 
-Rudolf Steiner, La philosophie de Thomas d'Aquin, conférence du 24 mai 1920; voir éditions Triades 1980, page 117 
3 idem 
4 idem, page 118 
5 idem, conférence du 23 mai 1920, page 83 
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Pour que les pensées reçoivent un cœur 
En d'autres endroits, désignant cette même chose, Rudolf Steiner parle de «penser du cœur», ou de «penser de 
cœur». Mais c'est là quelque chose qui ne vient pas d'emblée, il faut s'y préparer par un apprentissage rigoureux, 
une solide formation de logique ordinaire sur le plan physique,« afin de faire de soi-même un autre homme ».8 Car 
«l'exercice du penser logique apporte avant tout une certaine sorte de conscience morale ... une sorte de 
conscience morale logique, et lorsqu'on développe et cultive cette conscience morale logique, on voit apparaître 
dans son âme un certain sentiment de responsabilité vis-à-vis de la vérité et de la non-vérité, et sans ce sentiment de 
responsabilité vis-à-vis de la vérité et de la non-vérité, on ne peut pas faire grand'chose dans les mondes 
supérieurs ».9 On peut comprendre la conscience morale comme le fondement même d'une relation directe avec le 
Christ, de même d'ailleurs que la conscience morale dans le penser prend source dans le cœur de l'homme en 
quête d'une connaissance du Christ. Rudolf Steiner a parlé de différentes manières du pense du cœur : voici un 
choix de citations dont on pourra s'inspirer: «Mais de même qu'il faut que l'être humain trouve des mots pour 
exprimer ce qu'il vit en son âme, qu'on ne doit jamais prendre le mot pour les pensées, ainsi faut-il que celui qui 
exerce le penser du cœur transforme le vécu intérieur qu'il veut communiquer à autrui en penser logique. Le penser 
logique n'est pas la chose elle-même, le penser logique n'est que le langage qui sert, dans la science de l'esprit, à 
communiquer le penser du cœur .... Ainsi nous faut-il prendre l'habitude, aussi lorsque nous entendons les vérités 
les plus intimes du cœur sous la forme d'idées, de ne voir dans ces idées rien de plus que la forme de1Tière laquelle 
le regard perçoit la substance ». 10 Des années plus tard, dans son Cours de pédagogie pour la jeunesse (1922), 
Rudolf Steiner décrit la situation dans une perspective d'avenir, en disant: « Bien sûr, que l'être humain ait aussi 
un cœur, et pas seulement des pensées, c'est quelque chose de précieux. Mais rien n'est plus précieux que des 
pensées qui ont un cœur. Cela, pourtant, nous l'avons complètement perdu. Les pensées que nous ont apportées les 
quatre ou cinq siècles derniers, nous ne pouvons plus les mettre au rebut, mais il faut que ces pensées, elles aussi, 

• 11 
reçoivent un cœur». 

Souveraineté du Je du Christ 
Cette année, nous commémorons au Goetheanum le quatre-vingtième anniversaire de la mort de Rudolf Steiner. 
Nous voulons aussi inclure dans notre travail sa grande sculpture en bois, le représentant de 1 'humanité qui 
s'avance entre les puissances antagonistes. En ce qu'elle est emblématique de notre époque, cette œuvre d'art peut 
aussi servir de base à la méditation, peut-être précisément du fait que par la force des choses, l'œuvre reste 
inachevée. Nous contribuons à son achèvement en esprit chaque fois que nous nous rappelons consciemment 
comment Rudolf Steiner s'est révélé maître d'un penser du cœur, comment l'objectivité fervente de sa vie a pu 
exprimer la souveraineté du Je du Christ face aux insuffisances des hommes et aux aléas d'une époque 
imprévisible. 

Ajoutons à ce qui vient d'être dit au sujet du thème de l'année que le 9 mai 2005 sera le deux 
centième anniversaire de la mort de Friedrich Schiller. Nous sommes heureux d'inviter les membres et les amis du 
Goetheanum aux congrès et aux représentations artistiques que nous organisons en hommage à ce grand génie. 

Traduction : Monique et Gilbert Durr 
Lectures conseillées: 

Virginia Sease 

Po11r le Comité directe1u et le Collège de l'Ecole a11 Goetllean11m 

GA 26 Lignes directrices de l'anthroposophie: Considération de Noël: Le mystère du logos 
GA 7 4 La philosophie de Thomas d'Aquin : conférences des 23 et 24 mai 1920 
GA 119 Macrocosme et microcosme : conférence du 29 mars 1910 
GA217 Rencontre des générations ( ancien titre : Rapports entre générations), conférence du 3 octobre 1922 

Pour une approche méditative: le Groupe en bois, le Représentant de l'humanité, sculpté parR. Steiner 

---
8 Rudolf Steiner, Macrocosme et microco~me, conférence du 29 mars 1910 , EAR p. 245 
9 idem, p. 245 
10 idem, p. 265 
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Journée d'études du 21 mai 2005 12-4 rue de la Grande 
Chaumière 75006 Paris 

François de Barros 10h-17h: 
"Les courants de l'art moderne et le spirituel dans l'art" 

Contenus : Le tournant du XX0 siècle et l'art moderne : 
renouveau artistique et renouveau spirituel ; les polarités 

de l'art moderne et les polarités de l'âme, 
l'impressionnisme et l'expressionnisme; l'apport deR. 

Steiner à l'art moderne. 

Déroulement de la journée: 

10h00 -12h30 Visite accompagnée en musée et 

14h00 - 17h00 

17h30 

échanges 

Visite accompagnée en musée et 
échanges ... suite 

Conférence publique sur le même 

thème. 

Documents de travail : 

Goethe : « Ecrits sur l'art » (Flammarion - GF) 

Schiller : « Lettres sur l'éducation esthétique »(Aubier) 

Kandisky: « Du spirituel dans l'art »(Folio -Essais) 

Steiner:« L'art, sa nature, sa mission >>(Triades- épuisé) 

Envoyer 35 euros pour s'inscrire, avec ses coordonnées. 
En relation avec les thèmes de la journée d'étude de l'art 

moderne, samedi 21 mai à Paris: 

Atelier de peinture avec François de Barros 

Vendredi 20 mai de 14h à 18h à I'Eurythmée, 1 rue 

François Laubeuf- 78400- CHATOU 

Inscriptions auprès de I'Eurythmée au 0130 53 47 09 

Mouvement des membres 

Admissions 

ROSICH Patrick Indépendant 

Passage du Seuil 
KLOCKENBRING Frantz Thomas d'Aquin 

(rattaché à la S.A.U.) 

Albert le Grand 

MOSCARDO Miguel 

FESCHOTTE Pierre 

Démissions 

SOUlT A Aude 

SCHNEIDER Marie Claude 

HAHN Dorothéa 

SIALELLI Ghislaine 

VIEL Jeanne Marie 

Transferts 

Raphaël 

Raphaël 

Novalis 

Indépendant 

Indépendant 

Etats Unis : Mme Wende RACTLIFFE ex B. de Cl. 

Allemagne: Mr Martin-Andréas PELLETIER ex Ind. 

Conformément à la décision de l'assemblée générale du 
12 mars2005, les membres dont nous n'avons plus 

d'adresse ont été transférés au Goethéanum. 

Thème de l'année 
V. Sease 

Sommaire 

Déclaration relative à la constitution 
Comité directeur 

02 

04 

Compte-rendu de l'Assemblée générale de la SAF 05 
Comité 
Messianisme polonais (2e partie) 10 
F. Kozlik 
Biodynamie et anthroposophie 14 
P. Daga/lier 
In memoriam Gérard Klockenbring 16 
H. W. Schroeder - R. Burlotte - E.J. De/attre 
W. Sommer 
In memoriam Frantz Klockenbring 21 
S. Lienhard 
Ecole de Science de l'Esprit 22 
/. A biard-Dupin - D. Dodrimont- A. Tessier 
B. von Plato 
Nouvelles parutions 30 

Annonces 31 

(Le compte-rendu de Ron Dunselman de la rencontre des 

secrétaires généraux à Rome du 14 au 16 janvier 

est disponible au siège.) 

Forum des Traducteurs disponible sur le site web 
du Goetheanum 

Les traducteurs peuvent désormais consulter leurs 
collègues par l'intermédiaire de ce Forum. Sont 
concernées toutes les personnes travaillant à la 

traduction de textes anthroposophiques. L'accès au 
Forum se fait grâce à un nom d'utilisateur et un mot de 

passe que vous obtenez ainsi : allez sur le site, puis 
cliquez l'onglet« Hochschule »;cliquez la rubrique 

« Sektion fuer Schoene Wissenschaften » puis la sous-
rubrique« Forum fuer Uebersetzer »et envoyez une

mail à Hans Hasler, dont l'adresse est indiquée (en 
rouge) à cette rubrique. 

Vous trouverez sur le Forum des informations sur les 
manifestations concernant traducteurs et interprètes, des 

renseignements techniques, ainsi qu'une section pour 
questions et commentaires. La langue principale est 

l'allemand, dans la mesure où ce site est destiné à 
l'ensemble des traducteurs travaillant dans ce domaine, 
à l'échelle internationale. Nous espérons que ce Forum 

sera un instrument utile et un réel soutien pour les 
traducteurs, qui travaillent très souvent en solitaires. 

Raymond Burlotte 
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Déclaration du 19 mars 2005 du Comité directeur au Goetheanum 
relative aux jugements de la Haute Cour du canton de Soleure sur l'existence de la Société anthroposophique 
universelle (Congrès de Noël) suivant la loi suisse sur les associations 

En date du 24 février 2005, le tribunal cantonal de Soleure a rejeté les recours que la Société aJtthroposophique 
avait déposé contre les deux jugements prononcés par le tribunal de district de Dorneck-Thierstein, le 4 février 2004. Selon 
cette décision, la Société anthroposophique universelle (Congrès de Noël) ne serait pas une association au sens de l'article 66ss 

du Code civil suisse. En complément de cette déclaration, il existe un historique détaillé sur la question de la constitution, 
rédigé par Uwe Werner et Antoine Dodrimont, que tout membre intéressé peut demander au secrétariat de la Société. (ndlr) 

1-Le 23 mars 2002, nous vous avions informé de notre intention de créer une base constitutionnelle saine pour le 

développement futur de la Société anthroposophique. Nous avions pris cette initiative parce que notre constitution 
était ressentie comme insuffisamment claire. C'est la raison pour laquelle cette question de la constitution a 
toujours été reposée. C'était, en particulier, l'existence juridique même de l'association fondée en 1923 qui était 
l'objet de prises de position très différentes, voire opposées. Même l'expertise du Professeur Riemer, qui concluait 
de sa non-existence, restait controversée. L'atmosphère et le travail dans la Société anthroposophique en furent 

atteints. 
Notre initiative partait du constat de la fondation par Rudolf Steiner, sur la base du droit des associations, de la 
Société anthroposophique, le 28 décembre 1923, au cours du Congrès de Noël- c'est-à-dire d'une société autonome, 
conforme à la loi suisse sur les associations. Notre initiative avait été précédée, depuis l'année 2000, du travail d'une 
commission pour la constitution qui, après une recherche assidue, en était arrivée, pour la majoritÈ de ses 
membres, à la conclusion que l'historique des années 1924 et 1925 ne permettait pas de conclure que la Société de 
1923 avait été dissoute. C'est à partir de là que le Professeur Andreas Furrer et le Docteur Jürgen Erdmenger ont été 
priés de procéder à une nouvelle expertise. Selon leur conclusion, il y avait bien eu une relation établie entre les 
deux associations le 8 février 1925, mais il n'y avait pas eu de fusion. 
Cette expertise rendait alors possible de relier directement à la fondation de 1923, y compris sur le plan juridique, la 
constitution de la Société anthroposophique et l'Ecole de Science de l'Esprit. Cette relation était, à nos yeux, 
particulièrement importante, puisque Rudolf Steiner avait décrit, lors du Congrès de Noël, la tâche de la Société 
anthroposophique comme devant" allier la plus grande ouverture au public à un ésotérisme vrai et authentique." 
Lui-même avait réalisé cette relation au moment de la fondation. Il avait fondé une société selon la loi suisse sur les 
associations et, à l'intérieur de celle-ci, placé l'Ecole de Science de l'Esprit. C'était là la base pour ce que nous 
voulions construire. 
L'Assemblée extraordinaire des membres de la Société anthroposophique universelle (Congrès de Noël) des 28 et 
29 décembre 2002 donna son agrément à cette orientation du travail du Comité directeur au Goetheanum. 
L'Assemblée accomplit ainsi le premier pas vers l'assainissement prévu des bases de la constitution. C'est à ce 
moment-là que le nom de la Société de 1923 fut changé en y ajoutant '"(Congrès de Noël)", devenant ainsi "Société 
anthroposophique universelle (Congrès de Noël)". La très grande majorité des membres présents décida les 
compléments aux Statuts de 1923 qui devaient permettre l'intégration, proposée par le Comité, de l'association 
"Société anthroposophique universelle" (association du Goetheanum) à la "Société anthroposophique universelle 
(Congrès de Noël)". Ce sont ces décisions que les Assemblées des 15 et 16 novembre 2003 confirmèrent. 
Les plaintes déposées par deux groupes et les procédures judiciaires qui s'ensuivirent remirent en question le plan 
initialement prévu pour la mise à jour de la constitution. Dans ses décisions du 12 janvier 2005, la Cour du canton 
de Soleure estima que la Société anthroposophique universelle (Congrès de Noël) de 1923 avait cessé d'exister le 8 
février 1925 comme association autonome, ayant été absorbée par fusion ("'konkludente Fusion") dans 
l'Association du Goetheanum (ou "Bauvereint") fondée en 1913 et dont le nom avait été changé le 8 fÈvrier 1925 en 
"Société anthroposophique universelle". Les juges suivirent ainsi les conclusions de l'expertise du Professeur 
Riemer. Mais en même temps, ils rejetèrent la thèse de l'un des deux groupes de plaignants selon laquelle la Société 
anthroposophique aurait disparu pour cause d'inactivité. 
Après mûre réflexion et après avoir pris conseil auprès du Collège de l'Ecole de Science de l'Esprit et des 
Secrétaires généraux, le Comité directeur au Goetheanum a décidé de ne pas poursuivre la procédure auprès de 

la Cour fédérale. Les décisions des juges font donc désormais droit. Nous constatons, par conséquent, que du point 

de vue juridique, la jurisprudence suisse a définitivement conclu que l'association créée par Rudolf Steiner le 28 
décembre 1923- qui n'avait pas alors pu être inscrite au Registre du Commerce- a été intégrée par fusion, le 8 4 



février 1925, à l'association créée en 1913. De ce fait, et selon la loi suisse sur les associations, elle a été dissoute en 
tant-que personne juridique autonome. 

2 -Dans le cadre de notre décision de ne pas faire appel, nous avions à tenir compte de plusieurs facteurs: 

La constatation que l'association créée lors du Congrès de Noël en 1923 n'existe plus du point de vue juridique est 
regrettable et signifie une perte pour le mouvement anthroposophique. Nous estimons que la position que nous 
avons défendu devant la Cour de Soleure- à savoir que l'association de 1923 a toujours continué d'exister- est 
bien fondée. Les juges n'ont pas produit les arguments explicatifs de leur rejet de notre position. Un recours 
auprès de la Cour fédérale était donc possible. 
Mais un tel recours recèle un nouveau risque de procès. Jusqu'à présent, la procédure a montré que les juges 
donnent un poids prépondérant aux actes et aux communications des personnes impliquées de 1925 jusque vers 
la fin des années 1990, en rapport avec le droit des associations. On ne peut nier que depuis 1925, il n'y avait plus 
d'Assemblées formelles de l'association de 1923, bien que cela ne soit pas encore une raison suffisante pour 
conclure à sa dissolution. En outre, il faut considérer qu'en dépit du fait que certaines affirmations des juges ne 
correspondent pas à la réalité, le droit des procédures laisse peu de chance pour en faire état devant la Cour 
fédérale. Enfin, il ne faut pas sous-estimer les effets négatifs qu'une poursuite de la procédure risquerait de 
produire sur le public et dans la Société. En tant que Comité directeur, il nous importe surtout d'arriver à clarifier 
la question de l'existence de l'association de 1923. Nous ne voulons pas "avoir raison" à tout prix. 
Cette clarté, nous l'obtenons du fait que les jugements de la Cour de Soleure prennent effet, bien que dans un sens 
différent de celui attendu: la fusion par absorption de l'association de 1923 avec l'association "Société 
anthroposophique universelle" actuelle signifie que la Société fondée à Noël 1923 a été intégrée, du point de vue 
du droit sur les associations, à l'association de 1913 qui, elle, a toujours continué d'exister. 
Nous sommes persuadés qu'indépendamment de cette issue du procès, l'impulsion spirituelle du Congrès de 
Noël a toujours vécu sans discontinuer. Nous pouvons et voulons nous structurer à partir de cette impulsion. 
Nous sommes libres de créer les formes de travail correspondant à l'esprit du Congrès de Noël. Nous sommes 
obligés d'accepter la dissolution de droit, ce qui ne touche en rien l'existence spirituelle et sociale de l'impulsion 
du Congrès de Noël. 

3 -Quelles sont les formes que nous pouvons donner à notre Société dans l'avenir? En premier lieu, nous nous 

efforcerons de promouvoir un travail vivant dans l'Ecole de Science de l'Esprit et dans la Société. Cela reste notre 
but principal et ne doit pas être affecté par la poursuite du débat sur la constitution. 
Nous avons l'association de 1913 qui, au cours des décennies, a servi la Société anthroposophique et l'Ecole de 
Science de l'Esprit. Nous devons apprécier ce fait. Notre initiative en 2002 comprenait la volonté de considérer les 
statuts de 1923 comme une réalité de vie et de droit. Rudolf Steiner a donné au Comité directeur la tâche de 
réaliser ces statuts. C'est à cela que nous devons continuer de travailler d'une manière féconde. 
Bien entendu, nous allons poursuivre l'assainissement de notre constitution commencé en 2002. Le but d'arriver à 
une constitution claire sur la base des impulsions du Congrès de Noël n'a pas changé. Dans ce pr~cessus, nous 
avons à porter une attention toute particulière à l'ancrage de l'Ecole de Science de l'Esprit dans la Société 
anthroposophique. 
Nous remercions les membres de nous accorder leur confiance sur ce chemin. 

Traduction : Uwe Werner 

Aperçus sur l'Assemblée générale de la SAF et perspectives du Comité 

Gudrun Cron, Bruno Denis et Antoine Dodrimont 

Plus d'une centaine de membres se sont réunis du 11 au 13 mars à Paris à l'occasion de l'Assemblée 
générale annuelle de la Société. Parmi eux, plusieurs nouveaux membres ainsi que des jeunes. Le Goetheanum 
était représenté par Cornelius Pietzner et Bodo von Plato. L'accueil et les conditions de travail offerts par l'Enclos 
Rey étaient très favorables, et il nous semble que le déroulement de ces journées ont confirmé le choix fait à 
Parent de coupler un congrès avec l'Assemblée générale. 
Les apports des intervenants au congrès, Joseph Hériard-Dubreuil, Jacqueline Bascou et Cornelius Pietzner, ont 
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constitué de solides bases pour les échanges en groupes du samedi matin, poursuivis lors du plénum du 
dimanche. Ce qu'il faut aussi retenir, c'est le climat de travail, fait de liberté dans l'expression, d'écoute mutuelle, 
de respect des diversités. A ce propos, on a bien perçu que certains des membres sont plutôt préoccupés de partir 
des contenus de l'anthroposophie pour trouver, de là, un ancrage dans la vie, alors que d'autres partent du 
«tragique» de l'existence vers un sens qu'ils cherchent en interrogeant l'anthroposophie. Il apparaît dès lors que 
nous avons besoin d'une tolérance active qui permet aux «représentants» des différents courants d'exprimer 
leurs démarches respectives pour trouver le chemin de la compréhension des autres. A l'issue des travaux, un 
participant a exprimé combien ce type de rencontre apporte de la« nourriture» pour la vie. 
L'Assemblée proprement dite a donné lieu à une longue évocation des nombreux défunts introduite par Gudrun 
Cron, donnant à ce moment un caractère de dévotion à l'égard des âmes de ceux qui, maintenant, oeuvrent avec 
nous dans le monde spirituel. 

Le rapport d'activité, publié dans le précédent numéro des Nouvelles, a été complété par des apports 
relatifs à l'Ecole de science de l'esprit et des Sections présentés par Isabelle Ablard-Dupin, Doris Dodrimont, 
Virginie Prat et Bodo von Plato. Les Nouvelles présenteront régulièrement informations et réflexions concernant la 

vie de l'Ecole. 
La présentation des comptes a permis de signaler aux membres notre volonté d'augmenter notre 

participation à la vie du Goetheanum et de le faire au maximum par plusieurs versements avant la fin de l'été. 
Plusieurs intervenants ont manifesté le souhait que les sommes disponibles soient placées sur un compte à 
caractère« éthique», ce qui fera l'objet d'un examen ultérieur. 

Après l'approbation de la gestion du Comité et quitus donné au trésorier, il a été question des 
perspectives du comité pour l'année à venir (voir ci-après). 

Ensuite, Virginie Prat s'est présentée, acceptant de s'associer au Comité pour les Nouvelles et la 
coordination du travail anthroposophique en région parisienne. 

Le Comité a été reconduit dans ses fonctions jusqu'à la prochaine Assemblée générale. 

Deux votes ont encore eu lieu, l'un maintenant le montant indicatif de la cotisation à 216 € et l'autre approuvant la 
procédure suivante pour les membres qui ne se sont pas manifestés depuis le début de 2004 : 

«Conformément à la décision de l'Assemblée générale de Parent, les membres qui n'ont pas versé de cotisation 
depuis le début de l'année précédente et qui n'ont pas signalé l'impossibilité où ils se trouvent de verser une cotisation même 
partielle ou minime ne recevront plus les Nouvelles. Un courrier les en préviendra. 

A la suite de cette démarche et conformément aux réflexions menées avec Cornelius Pietzner, trésorier de la 
S.A.U., la procédure suivante est mise en place: à l'automne suivant le courrier précité, dans la mesure du possible, un appel 
téléphonique ou un courrier rappellera la décision précédente et proposera au membre de régulariser sa situation. Si cet appel 
reste encore sans effet, le membre en question fera l'objet d'un transfert administratif au Goetheanum. La Société en 
France gardera toutefois la trace de ce membre transféré. La procédure ne concerne pas les personnes âgées de plus de 80 ans. 
En outre, les membres dont nous n'avons plus l'adresse sont transférés directement au Goetheanum.» 

L'Assemblée a encore entendu la présentation d'Olivier Prost, nouveau rédacteur des Nouvelles. 
Le samedi soir, nous avons assisté à un excellent concert de Claire Oppert et Roustem Saïtkoulov et nous sommes 
reconnaissants à ces artistes pour leur belle prestation. · 

Le dimanche, le congrès s'est terminé par des apports bienvenus de Bodo von Plato sur la question 
de la constitution et de Cornelius Pietzner sur le fonctionnement du Goetheanum. 

Perspectives du Comité pour l'année 2005-2006 

Nous souhaitons poursuivre notre travail dans le sens des préoccupations qui ont vu le jour au cours 
des années précédentes avec le sentiment que seule la continuité dans l'effort porte des fruits. Aussi voulons-nous 
d'abord rappeler les perspectives présentées à l'Assemblée générale 2004, en les adaptant à la situation actuelle. 
Nous croyons bon aussi de rappeler qu'il s'agit de tâches que les membres du Comité se donnent sur quelques 
aspects qu'ils souhaitent particulièrement soigner, en espérant que des membres auront à cœur de travailler avec 
eux dans le même sens. 

1- Renforcer le travail au sein de l'Ecole de science de l'esprit et de ses Sections en relation avec la 
direction de l'Ecole au Goetheanum. Il s'agit, en particulier pour la Section générale, de favoriser l'engagement 
individuel par rapport aux six domaines d'études pris en charge par les membres du Comité au Goetheanum, à 
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savoir= le chemin de développement, l'étude et la méditation; l'anthropologie ou la nature humaine; la 
réincarnation et le karma ; la christologie et le monde des hiérarchies; les rapports sociaux; les phénomènes du 
temps présent. 

Par rapport aux Sections, nous travaillerons, avec le groupe d'initiative qui s'est mis en place, à faire naître une 
Section des Belles Lettres qui réunirait des membres de l'Ecole de science de l'esprit des pays francophones 
désireux de travailier dans ce domaine. Le thème de recherche sur les individualités ayant joué un rôle par rapport 
à la liberté de penser pourra trouver sa place dans ce cadre. 

En outre, il nous paraît important que, pour les membres de la Société anthroposophique, le travail de l'Ecole et de 
ses Sections en France, même s'il est modeste, fasse davantage l'objet d'informations et de communications dans 
les Nouvelles de manière à ce que leurs activités ne restent pas« confidentielles» et soient connues des membres de 
la Société. 

2- Intensifier le travail en direction de la jeunesse 

Il nous paraît important de continuer à soutenir l'activité des groupes de jeunes qui éclosent en France. Tout en 
respectant leur autonomie, il s'agit de les accompagner positivement dans leurs recherches d'une vie spirituelle 
authentique et des voies d'engagement dans le monde, en accord avec leurs aspirations. 

3- Favoriser les rencontres dans la Société entre membres et sympathisants en province, avec la 

participation de membres du Comité au Goetheanum. Ceci peut prendre la forme de congrès régionaux ou de 
rencontres du type de celles qui auront lieu à Toulouse, Pau, Berder et Fontaine-Daniel dans le courant du mois 
d'avril. 

4- Enfin, nous aimerions progressivement établir un dialogue avec des représentants de la vie 

culturelle, de manière à ce que les barrières qui existent autour de la Société s'estompent, faisant place à la plus 

large ouverture possible, comme le souhaitait Rudolf Steiner. 

Outre ces perspectives, nous voulons proposer aux membres un ensemble de questions auxquelles 
nous aimerions chercher, avec eux, des réponses diversifiées en relation avec chacune des trois forces de la vie de 
l'âme : penser, sentir et vouloir = 

1- Comment favoriser les rencontres autour de l'anthroposophie, comment éveiller en soi la soif de se 

retrouver avec d'autres membres pour étudier et approfondir ensemble l'anthroposophie, de manière à se lier de 
l'intérieur, individuellement et socialement, à sa substance spirituelle? 
Autrement dit, comment cultiver avec d'autres l'esprit de« dévotion», de« dévouement», par rapport à ce qui vit 
dans la science spirituelle ? 

2- Comment, à partir de là, créer et entretenir des liens spirituels entre membres, avec les défunts et 

les êtres hiérarchiques, de nature à forger une «sociabilité spirituelle» constitutive d'une société telle que la 
Société anthroposophique ? 
Autrement dit, comment forger des relations correspondant à l'essence de la Société, dans l'esprit de l'acte 
fondateur du congrès de Noël1923? 

3- Comment devenir un chercheur en esprit et un méditant qui aspire à représenter l'anthroposophie 

et s'active, avec d'autres, dans le cadre d'une Ecole de science de l'esprit- constituée d'une Section générale et de 
Sections spécialisées - qui, sans prétendre correspondre exactement à ce que Rudolf Steiner a fondé, ne se 
préoccupe pas moins, dans le même esprit, de mener un travail sérieux de nature ésotérique, à partir des 19leçons 

de la 1ère classe transmises oralement? 
Autrement dit, comment créer et recréer un contexte de recherche spirituelle, tissé dans la confiance mutuelle 
entre ceux qui s'y consacrent? 

4- Comment faire en sorte que l'activité spirituelle menée, tant à l'intérieur de la Société 
anthroposophique que dans l'Ecole de science de l'esprit, devienne visible à tous les échelons, par le fait que les 
membres de la Société et de l'Ecole assurent vraiment son caractère public en donnant corps à l'idée de 
«représenter l' Anthroposophie »,de la rendre« présente» aux hommes d'aujourd'hui? 
Autrement dit : comment réaliser, conformément au vœu de Rudolf Steiner, l'activité spirituelle la plus intense au 
«centre» et l'ouverture la plus large vers« l'extérieur»? 

Le fait de présenter des perspectives sous forme de questions permet d'en appeler à la propre activité 
intérieure de chacun. Celle-ci, présentée aux êtres hiérarchiques, à partir de la seule initiative individuelle, ouvre 
un espace à des réponses inédites, des réponses qui ne répètent pas seulement ce qui a été dit par le passé à ce 7 



propos. Ainsi s'offre une possibilité d'agir, dans le futur, à partir des conséquences d'une activité spiri~elle 
autonome et libre. C'est à elle que peut s'associer Michaël en tant que représentant de l'intell~gence c~smt:ue 
transmise à l'individualité humaine qui devient responsable de son utilisation, pour autant quelle veuille bten 

prendre conscience de l'appel de l'Esprit du temps qui lui est adressé. 

L'étude de l'anthroposophie 

II nous a été demandé un compte-rendu de l'exposé fait le vendredi soir, lors de 

l'assemblée générale. Mais cet exposé était directement inspiré d'un texte de R. Steiner, et nous ne 
voyonspas de meilleur compte-rendu que de proposer à la lecture ces pages elles-mêmes. Elles sont 

tirées de La science de l'occulte, traduction Ducommun pp. 319-323. 
Dr ]. Hériard Dubreuil 

La solidité du degré de connaissance imaginative peut être obtenue lorsque l'acte de 
concentration (méditation) est soutenu par la pratique constante de ce qu'on peut appeler « la pensée 
libérée des sens ». Lorsqu'on se fait une idée fondée sur l'observation du monde physique sensible, elle 
n'est pas affranchie de tout élément sensoriel. Mais il n'est pas dit que l'homme ne puisse concevoir que 
des idées de ce genre. II n'est pas inévitable que la pensée humaine reste vide et sans objet lorsqu'elle 
n'est pas alimentée par des observations extérieures. Le moyen le meilleur, le plus sûr, de s'élever 
jusqu'à cette pensée libérée des sens peut être celui qui consiste pour le disciple de la science spirituelle 
à assimiler par la pensée les faits du monde supérieur qui lui sont communiqués par la science de 
l'esprit. Ces faits ne peuvent pas être observés par les sens physiques. Chacun remarquera pourtant 
qu'il peut les comprendre, à condition d'avoir assez de patience et de persévérance. Sans un 
entraînement spécial, on ne peut pas explorer soi-même le monde supérieur et y faire des observations. 
Sans cette discipline supérieure on peut cependant parfaitement comprendre ce qu'en disent les 
investigateurs. 

Nul n'est fondé à objecter : comment peut-on accepter en toute confiance ce que racontent 
ces investigateurs du monde spirituel, alors qu'on ne peut pas le voir soi-même? En effet, il est tout à 
fait possible, à partir de la seule réflexion, d'acquérir la conviction que ce qui est ainsi communiqué est 
vrai. Si la réflexion est impuissante à donner cette conviction, cela ne vient nullement de ce qu'on ne 
puisse pas« croire» quelque chose qu'on ne voit pas, mais uniquement de ce qu'on n'y a pas appliqué 
sa réflexion sans parti pris, avec un esprit ouvert et sérieux. Pour y voir plus clair sur ce point, il faut 
considérer que lorsqu'elle rassemble toute son énergie, la pensée humaine peut comprendre beaucoup 
plus de choses qu'on ne le croit en général. C'est que la pensée contient déjà en elle un élément intime qui 
est en rapport avec le monde suprasensible. D'ordinaire, l'âme n'est pas consciente de ce rapport parce 
qu'elle est habituée à n'appliquer sa faculté de penser qu'au monde sensible. De ce fait elle tient pour 
incompréhensible ce qui lui est communiqué au sujet du monde suprasensible. Or cela peut. fort bien être 
compris, non seulement par une pensée formée par la discipline spirituelle, mais par toute pensée humaine, 
pour peu que celle-ci soit consciente de sa force et qu'elle veuille s'en servir. En assimilant sans relâche ce 
que dit l'investigation spirituelle, on s'habitue à une pensée qui n'emprunte rien aux observations 
sensorielles. On apprend à reconnaître comment, à l'intérieur de l'âme, les idées s'associent, s'attirent les 
unes les autres, même lorsque les liens entre les pensées ne sont pas dus au pouvoir de l'observation 
sensorielle. L'essentiel est alors de se rendre compte que le monde des pensées est animé d'une vie 
intérieure, et que lorsqu'on pense vraiment, on se trouve déjà dans le domaine d'un monde vivant 
suprasensible. 

On se dit alors : « Il y a en moi quelque chose qui développe un organisme de pensée ; je ne 
fais pourtant qu'un avec ce «quelque chose». » En s'adonnant ainsi à la pensée libérée des sens, on fait 
l'expérience qu'il existe une réalité qui pénètre dans notre vie intérieure, de même que pénètrent en nous, 
par nos organes physiques, les propriétés des objets extérieurs que nous observons par nos sens. Là 
dehors, dans l'espace, se dit l'observateur du monde sensible, il y a une rose; elle ne m'est pas étrangère 
puisqu'elle se révèle à moi par sa couleur et son parfum. Or lorsque la pensée libérée des sens agit en 
nous, il suffit d'être suffisamment sans parti pris pour arriver à se dire : quelque chose de réel se fait 
connaître à moi, quelque chose qui associe les idées les unes aux autres et forme un organisme de pensée. 
Il y a néanmoins une différence dans les sentiments à l'égard de ce que voit l'observateur du monde 8 



extérieur sensible et ce qui s'exprime en réalité dans la pensée libérée des sens. Face à la rose, le premier 
observateur sent qu'il est en dehors d'elle, alors que celui qui pratique la pensée libérée des sens a 
l'impression que cette réalité qui se révèle à lui est en lui ; il se sent un avec elle. Si, plus ou moins 
consciemment, on ne considère comme ayant une réalité que ce qui se présente sous forme d'un objet 
extérieur, on ne peut évidemment pas avoir le sentiment qu'une réalité en tant que telle peut aussi se 
révéler à moi par le fait que je me sens faire un avec elle. 

Pour bien voir ce qu'il en est sous ce rapport, il faut pouvoir faire l'expérience intérieure 
suivante. Il faut apprendre à distinguer entre les associations d'idées que l'on crée à discrétion et celles 
dont on prend conscience quand on impose silence à son propre libre arbitre. Dans ce dernier cas, on peut 
se dire: je reste tout à fait silencieux en moi, je ne fais naÎtre aucune association d'idées, je m'abandonne à 

« ce qui pense à moi ». On est alors pleinement autorisé à ajouter : en moi agit quelque chose qui a une 
réalité par soi-même, tout comme on est autorisé à se dire : la rose agit sur moi lorsque je regarde un 
certain rouge et que je perçois un certain parfum. Il n'y a alors aucune contradiction dans le fait de puiser 
le contenu de ses pensées dans des communications venant d'un investigateur de l'esprit. Certes, dans ce 
cas, les pensées existent déjà lorsqu 'on s'y adonne, mais on ne peut pas les penser sans les recréer chaque 
fois de nouveau dans son âme. Ce dont il s'agit précisément, c'est que l'investigateur de l'esprit éveille 
chez ses auditeurs et ses lecteurs des pensées que ceux-ci doivent tirer d'abord d'eux-mêmes, tandis que 
celui qui décrit une réalité perceptible aux sens décrit quelque chose qu'auditeurs et lecteurs peuvent 
observer dans le monde extérieur. 

Rudolf Steiner 

Rencontre avec Jean-Marie Pelt 

Accompagné de Jacques Dallé, j'ai rencontré Jean-Marie Pelt le 24 février à Metz. Il s'agissait du 
premier contact que nous prenions dans le cadre des démarches que nous avions présentées à l'assemblée 2004, en 
direction de personnalités du monde culturel. La rencontre s'est déroulée dans un excellent climat. Toujours 
extrêmement affable, J.M. Pelt s'est enquis de savoir où l'on en était par rapport aux attaques qui avaient frappé les 
institutions anthroposophiques. Il nous a aussi interrogé sur les relations entre Goethe et Steiner. L'intérêt 
scientifique de J.M. Pelt pour les plantes est bien connu, son talent d'écrivain également ... 
Quand les deux aspects se rencontrent, cela nous vaut des ouvrages passionnants pour lesquels il faut savoir que 
l'auteur a toujours cherché à apprendre quelque chose. Cette soif de connaÎtre affleure constamment dans 
l'entretien. Sait-on aussi que J.M. Pelta connu de grosses épreuves dans la vie, notamment une terrible dépression 
qu'il relate dans son autobiographie (1)? Il en est sorti en se confiant à Dieu, vivant une expérience mystique 
intense, qui l'a amené à connaître, au-dessus de l'enracinement terrestre un état de Joie, de Paix et d'Amour sans 
commune mesure avec ce que l'on peut vivre dans son corps. En même temps, sont venues alors vers lui les 
personnes qui l'aideront à guérir, comme si le ciel et la terre vivaient à l'unisson. Jean-Marie Pelt a évoqué très 
simplement devant nous cette expérience qui présente le monde spirituel comme une évidence. Nous voyons par là 
qu'il appuie ses convictions sur l'expérience et, pour lui, l'expérience religieuse n'est pas moins 'rigoureuse que 
l'expérimentation scientifique. 
En cela, c'est un fils de son temps, rigoureux dans la pensée, confiant dans la raison et, en même temps, conscient 
que l'invisible étant une réalité, on ne peut pas tout expliquer par la pensée matérialiste. C'est pour cette raison qu'il 
prend aussi en compte des sources de connaissance comme l'astrologie et les savoirs traditionnels sur les plantes. 
En cela, il se montre aussi libre penseur. 
A la question de savoir s'il était prêt à intervenir dans un contexte anthroposophique, Jean-Marie Pelta répondu par 
l'affirmative. D'ores et déjà, il est question d'organiser une rencontre en Alsace avec une conférence publique. Elle 
aurait lieu à l'automne 2005 sur le thème:« Pour une civilisation de l'amour>>. 

A. Dodrimont 
(1) J.M. Pelt, Le jardin de l'âme, Ed. Fayard, 1998. 

L'association pour l'étude de la pensée de Simone Weil et la Compagnie Théâtre Légende présentent: 

"fournée autour de la Pensée de Simone Weil" - Interoentions, échanges et lecture, mise en espace de sa biographie -
Espace Odilon Redon 21, route de Bièvres 91370 Verrières-le-BuissonLe dimanche 19 Juin 2005 de 10h a 17h 

Peut-on s'inspirer aujourd'hui de la pensée de Simone Weil pour renouveler nos conceptions dans la vie 9 



culturelle, politique, économique et sociale? . . ,. • . . 
Dans nos débats de société, le grand manque n'est-il pas dans la non pnse en compte de l1nttiat1ve 

f • . l ? 
· d" ·"duel le comme source et comme levier de la trans ormatton socta e . 
ln lVI • · · 1 1 · 

Simone Weil s'était posé cette question dès les années trente: comment organ1ser la vte soc1a .e e~ a ~te 
dans l'entreprise de telle sorte que<< le commun des hommes (puisse) se trouve(r) le plus souvent dans l obhgatton 

de penser en agissant »? . . . 
Tant que cette question n'est pas regardée comme primordiale, <<le gros _antmal » de la pu1ssa~c~ 

technologique et financière tend à déposséder les individus d'un pouvoir qui leur appartient en propre: la capacite 

de comprendre et de se responsabiliser. 
La courte vie de Simone Weil (1909-1943) lui a fait expérimenter tous les travers, les faux-semblants 

de nos sociétés dites démocratiques, dans lesquels les citoyens remettent leur sort entre les mains de leurs 
représentants qui, dans le jeu des pouvoirs, n'ont pas une pensé~ libre_ et de ce fait ne pr~nnent pas les ~écisions 
de fond, avec une vue globale de buts à se donner pour la bonne evolution de tous les hab1tants de la planete. 

9h45 
lOh 
Weil: 

12h 
13h30 

15h 
15h30 

Accueil et inscriptions 
Interventions de -Robert CHEN A VIER Président de l'Association Pour l'Etude de la Pensée de S. 

« Echapper à la folie du vertige collectif>> (expression de S. Weil) 
- Jean-Loup HILBERT:« Simone Weil dans sa recherche d'une spiritualité 

libre de tout dogmatisme >> 

Repas sur place 

Pause 
à 17h 

« La vie de Simone Weil » : mise en scène de sa vie et d'extraits de ses textes 

Conçue à partir de la biographie de S. Pétrement par Danièle LEON 

Mise en scène: Pierre de GALZAIN 

Avec : Malgorzata GUDEL, Pierre de GALZAIN 

Musique composée et jouée par Eric LEMIERE 

Lumières : Philippe PARISSE 

Echanges sur les exposés du matin et le spectacle 
Participation: 25 euros 

Expression des prémisses d' une anthroposophie dans la culture européenne à 
travers le Symbolisme français et le Messianisme polonais. (2ème partie) 

Conférence de Frédéric Kozlik (1937-1989) tenue en allemand lors du congrès "~st-Ouest" à 
Trèves en 1988. 
Traduction Lucien P. Turci. 

Nous en arrivons maintenant à la deuxième partie et nous désirons observer un peu la Pologne. Donc 
nous avons en Pologne, également au début des années 1840, un mouvement qui attira grandement l'attention et 
ce mouvement est nommé le Messianisme polonais. Non pas le premier chronologiquement, mais tout de même la 
figure principale du Messianisme polonais est le célèbre, et à la fois méconnu, Towianski. Towianski vécut de 1799 
jusqu'à 1878. Il écrivit beaucoup et toute une histoire est née de ce Messianisme. Nous reviendrons encore très 
rapidement à cette histoire, mais tout d'abord je voudrais dire ce qui suit et qui est peu connu : "Ce qui est à 

nouveau à atteindre dans l'âme polonaise est plus que la Pologne perdue. Mais ceci, personne ne le comprend 
encore." Donc, cela est très clairement formulé : il s'agit d'un problème concernant l'âme polonaise mais non relié à 
la Pologne (à la question de son statut politique). Et comme il le dit, ceci n'est encore compris de personne. 
Towianski était conscient du fait qu'il était justement un précurseur et il s'était aussi exprimé à ce sujet en disant 
que l'on ne devrait peut-être pas tout imprimer tout de suite. Et ceci est un motif valable pour tout ce qui va être 
dit maintenant. 
Voici une citation traduite de façon assez détaillée : 
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"L'être humain est un esprit qui par la volonté de Dieu fut incarcéré dans la chair et dans la matière, c'est-à-dire 
sur Terre, afin qu'il surmonte les contradictions qui l'enchaînent et vive libre sur la Terre, ceci pour que l'esprit, 
c'est-à-dire le plus élevé dans l'inférieur, puisse s'exprimer en liberté et qu'ainsi la chair se rapproche de l'Elevé, ce 
qui est aussi la requête principale d'un chrétien. Ainsi Esprit et chair s'aident-ils mutuellement et une aide de cette 
sorte est partout présente dans le processus de la grandeur divine, où d'après la disposition du Très-Haut, chaque 
créature ne s'élève que dans la mesure où une autre créature qui lui est proche s'élève aussi ainsi avec elle." 

Je crois qu'ici, dans un sens strict, aucun commentaire n'est nécessaire. Dans une certaine mesure 
nous avons caractérisé ici l'Anthroposophie. On peut parler à ce sujet car n'est-ce pas, cela est dit tout à fait 
clairement. Cela s'est passé à peu près au milieu du 19e siècle. Nous avons ici des idées fondamentales; peut-être 
la plus grande idée de la fraternité. Seul on ne peut aller de l'avant qu'avec d'autres, et non pas en solitaire, ce 
serait une illusion. On ne peut progresser qu'avec d'autres. C'est sans doute la plus grande idée de Towianski et la 
plus profonde qui puisse se donner. Egalement le "se libérer de la chair", ce n'est pas seulement une volonté de 
prendre la fuite, c'est aussi quelque chose qui doit élever la chair. Développer cela mènerait vraiment trop loin, 
mais je crois qu'il est bien clair qu'ici nous avons décrit l'Anthroposophie dans son noyau. Quelque chose 
d'essentiel se rajoute encore à cela. Towianski parle d'une libération car il dit toujours que l'esprit doit se libérer de 
la chair- Bien. Et maintenant je vais le citer de manière condensée : "Libérer l'esprit signifie mener l'esprit hors de 
la chair et l'élever au-dessus de la chair, au-dessus de la Terre." On peut dire : d'accord, très bien, cela on l'a 
toujours dit. Mais maintenant il devient tout à fait précis: "Il y a deux fausses libérations qui déjà au 19ème siècle 
sont devenues une maladie de l'humanité partout répandue. La première fausse libération libère l'esprit dans 
l'exaltation: dans le rêve, dasn l'excès de musique et de prière où l'esprit atteint une jouissance à l'encontre de la 
loi du Christ." Qu'on se représente la chose: au 19ème siècle, "trop de prière" conduit à une fausse libération. "La 
deuxième fausse libération libère l'être humain sur un chemin solide, où l'esprit n'est conduit que vers des causes 
terrestres, jusqu'à la science, jusqu'à la connaissance spéculative." 

Je crois que chacun a aussi reconnu les caractéristiques du mal ou de ce qui peut devenir quelque 
chose de mauvais et ici nous avons justement les deux piliers principaux de l'activité de connaissance de Rudolf 
Steiner à propos de cette question. Le danger luciférien et le danger ahrimanien. Ce qui justement libère l'homme 
de façon fausse ou bien l'enchaîne de façon fausse à la terre. Et précisément cela est pour Towianski une démission 
par rapport à l'évolution juste. Nous avons ici un concept chrétien de la balance. Et Towianski va jusqu'à parler 
d'un organe qui rend possible le discernement entre le bien et le mal. un organe: ici nous connaissons aussi des 
indications très précises de Rudolf Steiner concernant certains organes spirituels. 

Et maintenant venons-en encore à une autre indication de Towianski qui est vraiment bouleversante. 
Une citation que je vais à nouveau condenser. On considère cela comme un non-sens; pour tous ceci est un pur 
non-sens: "Par ce qui a provoqué la dénaturation ou l'extinction de la lumière du Christ, les cohortes obscures ont 
occupé la Terre. Mais Dieu voulait que la lumière du Christ s'embrase à nouveau, particulièrement par le 
rayonnement d'une étoile. Devant cette étoile et ses légions lumineuses, les puissances des ténèbres prirent la 
fuite, mais à cause de l'incapacité des hommes, elles saisirent ces derniers comme butin; cependant l'ancienne 
puissance obscure ne sera plus jamais rétablie car les élus du Seigneur, sachant comment on mène les légions 
lumineuses, compenseront toujours la puissance ténébreuse." Ce que l'on n'a pas compris est ceci : d'un côté on a 
une victoire des légions lumineuses et ensuite les cohortes ténébreuses se sont tout de même emparées de 
l'homme. Est-ce une victoire ou n'est-ce pas une victoire? 

Et à ce sujet nous avons en fait toute une conférence de Rudolf Steiner sur le combat de Michaël 
contre Ahriman,ou bien Michaël et ses légions lumineuses contre les légions obscures. Et d'après cette conférence, 
nous savons que ce combat a commencé en1840 (1). 1840, début du symbolisme, début du messianisme. Et nous 
savons qu'à peu près autour de 1844 se produisit dans le monde spirituelle plus violent combat qui mena ensuite 
en 1879 à la victoire de Michaël. Towianski dit que justement ce temps est finalement arrivé et il dit ceci dans 
l'année 1844. Maintenant nous comprenons que c'était une victoire des troupes lumineuses et Rudolf Steiner nous 
dit que justement les légions ténébreuses, les troupes ahrimaniennes furent projetées sur terre et s'emparèrent de 
l'intellect humain. Donc d'un côté il s'agit d'une victoire mais de l'autre quelque chose comme un nouvel arrêt est 
intervenu et cette entrave doit être surmontée par l'être humain afin qu'il puisse faire à nouveau un pas vers la 
liberté. Et maintenant, avec ce "trésor de. concepts" de l'Anthroposophie, on peut en fait comprendre le 
messianisme; j'affirme cela de même que je le ressens, le perçois et peux le démontrer. Et de même qu'avec ce 
trésor de concepts (Begriffsschatz) - je le prends comme le mot vocabulaire (Wortschatz) - avec ce trésor de 
concepts (conceptuaire) de l'anthroposophie, on peut comprendre les idées de Towianski, on peut aussi 
comprendre cette éthique inconnue, mais présente, du symbolisme. Maintenant le messianisme possède encore 
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une autre partie. Le premier vrai messianiste se situait dans un tout autre domaine, dans le domaine de la 
philosophie. TI s'appelle Hoené Wronski. Ceux qui ont étudié les mathématiques supérieures connaissent la 
. déterminante de Wronski qui apparaît dans la résolution des équations différentielles. Il s'agit précisément de ce 
Wronski. C'est un polonais qui a écrit toute son oeuvre philosophique en français et qui est en fait le premier 
messianiste dans le sens philosophique. Il vivait en France et il écrivait : "Il y a deux philosophies"; il vivait de 
1776 à 1853 et écrivit tout cela dans la première moitié du 19ème siècle. Il disait donc qu'il y a deux philosophies. 
La première philosophie est la philosophie spéculative; il nomme cette philosophie le "Vrai". L'autre philosophie, 
il la nomme la philosophie pratique et ilia nomme le "Bien". Qu'est-ce en fait que cette philosophie spéculative? 
Il dit donc qu'il existe un chemin ascendant, mais sous la forme du penser pur. Et pour lui un exemple du penser 
pur, du penser fondamental est le penser mathématique; on peut bien se représenter cela chez un mathématicien 
(2). C'est un exemple de ce penser. Et il dit: -il affirme cela, il a écrit d'épais volumes mais a seulement affirmé
"En fait avec le penser on peut aller jusqu'au Créateur." Il affirme aussi qu'il est possible de pénétrer dans la 
sphère transcendante afin de saisir l'essence de l'absolu de façon immanente et ainsi, ceci est la phrase, "de 
réduire toute la création dans ses conséquences génétiques". Exprimé philosophiquement cela signifie que pour 
lui il n'existe en fait par exemple- ainsi a-t-il finalement trouvé comment s'exprimer- aucune connaissance ayant 
un reste transcendental. Comme par exemple la chose en soi, la "kantienne" chose en soi, cela n'existe pas. Et il 
prétend en particulier qu'avec le penser on peut tout rendre immanent, aussi jusqu'à la Création. Lorsqu'on 
parvient jusqu'au Créateur, alors on peut déduire toute la création, car de fait on sait tout. C'est tout à fait 
naturel. Là nous voyons tout de suite la comparaison avec le fait que justement l'anthroposophie, la philosophi 
de Rudolf Steiner est complètement immanente. Là aussi chez Steiner il n'y a pas de reste transcendant, pas de 
limite à la connaissance. A nouveau quelque chose de tout à fait semblable. Mais, nous le disons, Wronski ne 
donne malheureusement aucune indication sur la façon dont il est possible de réaliser cela. De cela il n'a hélas 
pas parlé. Mais il a pensé cette possibilité. Donc le "Vrai" dévoile les principes créateurs de chaque chose. Et il 
nomme le penser pur ou l'intelligence supérieure - c'est la même chose pour lui - il nomme cette raison élevée à 
un niveau supérieur : le Messie. C'est un concept philosophique qui depuis le tout début n'a rien à faire avec le 
Messie, pris dans son sens religieux. Messie est précisément l'intelligence, la raison humaine, mais la raison 
élevée, non pas celle de la vie ordinaire. Et là nous arrivons alors à la philosophie pratique. A ce sujet il dit que la 
philosophie pratique doit se rendre active avec l'être humain comme but, disons doit déduire l'être humain en 
tant que but de la création et là il différencie deux choses: la première est la moralité imposée à l'être humain. 
L'être humain en tant que tel est une créature. Mais là il y a pour lui quelque chose d'autre. 

Il y a là des lois déterminées pour lui-même par lui-même, des lois morales déterminées par l'être 
humain qui, tout naturellement, devient créateur. Nous avons donc la moralité imposée à la créature et les lois 
morales auto-déterminées en tant que créateur qu'il appelle la Messianité. Nous avons le Messie: l'intelligence 
supérieure, la Messianité: les lois morales auto-produites. Ainsi, dans cet édifice se trouve la construction de la 
philosophie de la liberté, mais sans indications pratiques, sans démonstration, sans analyse de l'acte cognitif où 
justement nous ne pouvons pas parler des connaissances concernant l'acquisition de la connaissance, où, par 
exemple, il n'y a même pas d'acquisition de connaissance car c'est un édifice sans préalables. Et cependant, il y a 
tout de même la fantaisie morale, quelque chose de plein d'avenir, où ce qui est de nature morale sera déterminé 
par l'homme lui-même. Nous avons donc ici un prélude à la Philosophie de la Liberté. A nouveau, on retrouve ce 
que les symbolistes faisaient, leur façon d'agir, mais exprimée autrement que dans son impulsion qui, d'une 
certaine manière, s'imposait à eux. Et nous pouvons dire que le Vrai et le Bien peuvent converger vers le Beau. Et 
là, on reconnaît qu'en fait, dès le début, on avait le Christ en dehors de soi en tant que Messie; mais on élève 
alors sa raison à un niveau supérieur et cette raison élevée devient Messie et, dans le Christ, se reconnaît sa 
propre raison supérieure. Ainsi en arrivons-nous au Christ en nous. Du côté philosophique, il s'agit de la pensée 
principale du Messianisme polonais(3). Et en fait, si on lit cette chose de façon très précise, on trouve toute 
l'anthroposophie, mais malheureusement, pas sous une forme conceptuelle. Ce furent seulement des 
affirmations, mais prises dans un sens strict, il n'y a pas là d'édifice philosophique. Et maintenant, voyons-nous 
peut-être plus clairement que l'anthroposophie n'est pas tombée tout à coup du ciel à travers un Autrichien, mais 
que cela était une profonde aspiration européenne. Et chez Wronski, on peut dire que la transition fut pensée du 
« Credo » au « Cognesco », c'est ainsi qu'il s'exprime, c'est-à-dire du «Je crois » au «Je connais ». 

Ce Messianisme fut dénigré, tiré dans le ridicule. Il y a, à ce sujet, une immense littérature; il fut 
complètement enchevêtré dans la politique, on voulait« libérer la Pologne» car la Pologne n'existait pas en tant 
que puissance politique dans l'Europe du XIXe siècle, et cela agit aussi de façon ridicule. Pourquoi ? Towianski 
savait qu'il y avait en fait des « naissances prématurées » - il s'agit ici de mon expression. Je ne sais pas si 
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l'anthroposophie est une« naissance tardive». Prenons l'~nthro~osoph~e comme.un comm~nceme~t. E,t là, avec 
le Messianisme, nous avons affaire à une naissance prematuree, ma1s une natssance prematuree reellement 
tragique. Dans le Messianisme polonais, on trouve aussi une force f~conde, fertile .. ~ar il s'est étendu. En 
Pologne, il a agi aussi comme de la semence à trav~rs tout le Ro~antts~e, du XO:e, s1ecl~. ~ar exem~le, chez 
Slowacki, on perçoit plus que de simples traces. Mats beaucoup d absurdites ont ete expnmees au sujet de la 
réincarnation. On prenait là la chose toujours dans un sens naïf, on voulait tout de suite reconnaître des 
personnalités réincarnées, etc. Cela était tout à fait naturel car la maturité pour cette chose n'était pas encore 
présente, ainsi que Towianski l'a formulé parfaitement, il n'y avait pas encore de maturité conceptuelle ni de 
calme conceptuel pour saisir véritablement cette chose. 

Et maintenant, je voudrais en arriver peu à peu à conclure; je voudrais justement remarquer que 
l'on a presque ici une structure architectonique; on a ici, disons à l'ouest, un pilier philosophique, et on ne se 
soucie pas de l'existence d'un monde spirituel, cela était tout à fait évident. Il y a un monde spirituel perceptible, 
mais comment entre-t-on dans ce monde spirituel perceptible? Il n'y a pas de reste transcendant, etc. Cela était 
une évidence. A l'est, en Pologne, il y avait une autre 'évidence : là les choses spirituelles furent représentées de 
façon tout à fait dépouillée. C'était ainsi; on décrivait cette chose et on disait: cela se représente ainsi, tout 
simplement. Et tout cela partit en miettes à peu près à la même période, environ à la fin du XIXe siècle; et nous 
voyons alors, au milieu de l'Europe, se dresser un pilier fondamental. Et ce pilier de base peut, considéré 
spirituellement, être précisément le soutien de l'aspect philosophique avec la Philosophie de la Liberté, et être le 
soutien de l'autre aspect avec la partie descriptive de l'anthroposophie, avec l'observation connaissante de 
Rudolf Steiner qui, après 1902, s'ajouta à la philosophie. Véritablement quelque chose d'architectonique qui, pris 
d'un point de vue historique, s'effondra, mais qui, de facto, se soutint ensuite. Et je crois pouvoir affirmer que 
justement dans cette réalité, dans cette aspiration nostalgique, on peut voir la force et l'expansion qui 
conduisirent toute l'Europe à cette deuxième vague que l'on nomme les Modernes. En particulier ce Symbolisme 
typiquement français devint, par le fait de cette expansion, un mouvement typiquement européen. D'après ma 
vision des choses, c'est peut-être la première fois que quelque chose de ce type s'est produit Et quand on observe 
correctement la chose, non pas avec un verre grossissant qui analyse tout mais quand on prend cela 
globalement, le Symbolisme n'est en fait pas éteint. Et cette acceptation, ce « oui » de l'Europe pour ce problème, 
c'est pour moi l'éthique principale du Symbolisme(4), complétée par le Messianisme, les deux se soutenant 
mutuellement. 

Venons-en à la chose la plus importante. Ce sera très court. Lorsqu'on fait le chemin à rebours vers 
ce Symbolisme, lorsqu'on cherche à s'immerger dans cette œuvre, on peut tout à fait objectivement remarquer 
que ce Symbolisme est porté par un savoir. Mais un savoir qui en fait, n'est pas un savoir, un savoir non-sachant, 
ignorant. C'est quelque chose de difficile à saisir : ce n'était pas seulement le savoir sous-conscient d'un 
Baudelaire, d'un Rimbaud, d'un Mallarmé - car Mallarmé a écrit quelque chose d'excellent, cela nous 
entraînerait trop loin d'en parler maintenant- mais en fait, c'était aussi, du fait de cette propagation, de cette 
deuxième vague, un savoir collectif européen. Et maintenant, nous pouvons en venir à un concept. N'est-ce pas, 
précédemment on ne peut que constater qu'il y avait une cloison séparatrice : les gens étaient ainsi encapsulés, 
ils ne reconnaissaient pas ce qui pouvait être complémentaire et c'était particulièrement tragique, il y avait une 
certaine atmosphère d'attente. On attendait quelque chose qui, tout à fait objectivement, menait à 
l'anthroposophie. Mais ce savoir sous-conscient, précisément parce qu'à la fois il était et n'était pas un savoir, 
parce qu'il s'agissait justement d'un savoir du monde spirituel, est objectivement, à partir de 1840, un savoir 
initiatique collectif. Et ce savoir initiatique est le ressort, le mobile de tous ces mouvements qui ensuite se 
déployèrent de façon si particulière. Nous avons donc deux couches, deux niveaux ; non seulement chez l'être 
humain en tant qu'individu mais dans une collectivité tout entière. Nous avons quelque chose en deux couches 
dans le sous-conscient, pris collectivement; dans ce sous-conscient, nous avons avec certitude chez tous -
Towianski, Wronski, les Symbolistes- un savoir qu'il existe un monde spirituel. Et alors, la conscience ordinaire, 
la conscience de jour, sait qu'il n'existe qu'un monde matériel. Et maintenant vient en fait mon thème principal. 
Il y a là une scission, un dédoublement de la conscience, une très dangereuse césure. Car on pénètre là dans un 
processus schizophrénique: la sous-conscience dit quelque chose que la conscience ordinaire ne confirme pas. Et 
que dit la conscience ordinaire? Il n'y a pas de monde spirituel, un monde spirituel n'existe que comme quelque 
chose de déduit du monde matériel, il n'a pas d'existence en lui-même. Ici se situe, je crois, le problème 
dominant du temps présent: un processus schizophrénique qui agit déjà de manière schizophrénique, mais qui 
peut devenir encore plus dangereux. Précisément, la scission de la conscience en une sous-conscience tout à fait 
saine et consciente - non pas comme chez Freud - et en une conscience de tous les jours. Je voudrais ici clore 
avec la remarque que pour moi, en dehors de l'anthroposophie, il n'y a pas de chemin qui mène hors de cette 
conscience ordinaire de tous les jours dans une sur-conscience ; et la sur-conscience est ce que Paul Valéry aussi a 
exprimé:« Moi», le moi élevé à sa puissance supérieure, le penser sur le penser; mais tout cela ne pourra sans 
doute n'être qu'un début. Je vous remercie de votre attention. 
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(En ce qui concerne la première partie de ce texte parue dans Les Nouvelles de Mars-Avril 2005, une erreur s'est 
glissée dans le passage suivant: "On rédigea par exemple la symphonie en vers mineur et là on se moqua avec 
toutes sortes de tonalités de vers ... " Il s'agit en fait de la couleur vert et non du vers de poésie- ndlr) 

Notes: 

(1) Rudolf Steiner: "La chute des esprits des ténèbres". 
(2) Comme avec Paul Valéry, nous avons ici une référence aux mathématiques. On peut bien comprendre cela car F. Kozlik était 
professeur de mathématique. 
3) Ces pensées, autrement formulées et complétées : 
« ••• La tâche finale de l'humanité, d'après la philosophie spéculative (Le Vrai) est de découvrir rationnellement l'Essence intime 
de l'Absolu, et d'en déduire la création entière de l'univers en suivant, dans cette création progressive, la marche génétique que 
cette création même a suivie en vertu de sa propre loi. Il ne s'agit ni plus ni moins de l'identification de l'Homme, par la 
conscience élargie de sa raison, au processus universel de la création du monde. Le Bien (dans la philosophie pratique) doit 
dévoiler les directions finales et toutes les réalités que l'homme, en tant qu'être raisonnable et doué de spontanéité créatrice, doit 
produire pour accomplir l'univers. Dans ce domaine, donc celui de l'éthique, Wronski établit une distinction fondamentale très 
intéressante. Pour lui, la philosophie pratique embrasse deux domaines : le domaine de la morale prescrite à l'action de 
l'homme-créature et celui des lois messianiques fixées par l'homme-créateur en vue de la réalisation des buts absolus du Bien 
absolu sur la Terre. Alors que la moralité est une création divine, la messianité devient création humaine. Mais la vision 
synchronique de ces deux composantes de l'éthique débouche en réalité sur l'aspect diachronique (historique) dans la mesure 
où la messianité au sens ci-dessus est le véritable but de ce qui, au départ, est la moralité prescrite par Dieu. 
A ce stade, ces deux courants se rejoignent, et grâce à la conscience immanente du Verbe, l'Absolu de la philosophie s'identifie 
au Verbe de la religion pour former l'essence de ce que Wronski appelle << l' Archi-Absolu ». (F. Kozlik, Xe congrès international 
des Slavistes, Sofia, 1988). 
4) En complément à ce passage : 
« ••• Nous voudrions relever un dernier concept lié à l'âme de conscience. Pour Steiner, bien que l'époque du développement de 
l'âme de conscience plonge ses origines au début du Xve siècle, c'est l'année 1840 environ qui marque une sorte de renouveau 
du développement de cette âme de conscience, nouvelle prise de conscience aux symptômes multiples telles les lois sociales 
anglaises ou les révolutions françaises autour de cette date (conférence du 30 avril1912) ... Et c'est ce dernier concept qui achève 
notre première approche ( ... ) d'une définition de l'éthique-philosophie symboliste ou ce que nous avons appelé définition 
fondamentale du symbolisme littéraire, à savoir<< mouvement littéraire apparu dans les années mille huit cent quarante, années 
d'une nouvelle impulsion d'âme de conscience, dont l'idéal était, à travers le pressentiment d'existence objective du monde 
spirituel, l'appréhension de ce dernier par percept et concept, activités propres, précisément, à l'âme de conscience, et 
constituant un aspect fondamental de sa tâche. » (conclusion de l'apport de F. Kozlik au Premier congrès international consacré 
à Andreï Biélyi à Bergame en 1984). 

Biodynamie et Anthroposophie 
Pierre Dagallier, 

président du Mouvement de Culture Bio-Dynamique 

Une question que l'on peut se poser lorsqu'on parle de biodynamie avec des personnes désireuses de 

la découvrir, c'est comment aborder le lien de la biodynamie avec l'anthroposophie, les références à Rudolf Steiner 

et à tout ce courant de pensée. Comment dire nos références sans les imposer, les proposer simplement de manière 

entendable par qui voudra bien les chercher, de façon complètement libre et individuelle. 
Il ne s'agit sans doute pas de répondre une fois pour toutes à des situations très diverses, pour lesquelles rien ne 

remplace le tact social, le senti de relations humaines toujours uniques. 
Ces quelques réflexions sur le lien entre biodynamie et anthroposophie ont fait l'objet du rapport 

moral lors de la dernière assemblée générale du Mouvement de Culture Biodynamique, le 3 Avril dernier, à Barané 

(Ariège). 
1- Si l'anthroposophie est venue au jour c'est parce que des processus sont en marche, et que des 

conditions sont réunies qui rendent ce courant de pensée possible. 

Je voudrais en évoquer trois: 
d'abord, le fait que grâce à des scientifiques comme Darwin, et Haeckel, on est capable de penser que 

l'homme, les animaux, les êtres vivants, la terre, sont le résultat d'un processus évolutif. La terre n'était pas pareille 14 



hier, et l'homme y a suivi un parcours, qui n'est pas terminé. 
Ensuite, l'homme s'est approprié la capacité de penser: en particulier depuis la fin du moyen âge, la 

pensée peut analyser avec beaucoup d'intelligence le monde qui nous entoure, et elle ne s'en prive pas! 
Enfin, les gens se ressentent, plus que jamais, comme des individus. Ils prennent de plus en plus leur 

autonomie par rapport à leurs groupes d'appartenance (villages, pays, familles, etc.) pour vivre leur propres 

projets. 
2 - Ces trois avancées de l'homme ont cependant une résonance complètement différente dans l'âme 

selon qu'on se place du point de vue des éclairages de la « science de l'esprit », ou de la pensée dominante actuelle. 
Pour celle-ci, l'évolution est le signe de l'origine animale de l'homme, et elle recherche toujours le 

fameux chaînon manquant. L'homme est l'aboutissement -provisoire- de la complexification d'une matière, qui 
fait apparaître des propriétés émergentes : la vie, les sensations, la pensée ... L'homme est le produit du hasard. 

Pour la pensée anthroposophique, l'homme est central dans l'évolution, et les objets et êtres du monde 

qui nous entoure sont en quelque sorte des parties de nous-mêmes qui ont été« cristallisées» au cours du temps 
pour que l'homme puisse asseoir son propre parcours. 
La terre est notre proche parente. 

Pour la pensée contemporaine, la capacité d'analyse est moteur; c'est cette qualité qui permet 
d'avancer avec pragmatisme, efficacité dans le monde la matière, voire plus loin avec les actuelles 
nanotechnologies. Les sujets d'étude sont séparés en éléments simples, sont décortiqués pour une compréhension 

logique de causes et d'effets. 
Pour le courant anthroposophique, la pensée ne sert pas à comprendre les choses, elle est là comme« éducateur», 
comme instructeur pour appréhender la réalité. La véritable compréhension se fait avec l'âme. 

L'individualisation de l'homme prend dans notre monde la tournure d'un égoïsme exacerbé, d'un 
intérêt pour soi-même. On cultive la réussite personnelle, le besoin de sortir du lot avec succès, et pourtant dans le 
même temps des pratiques éducatives nivellent les esprits, et la télévision rugissante happe les facultés 
personnelles du jugement autonome. 

L'émergence de l'individu pour la conception anthroposophe, c'est un processus de développement 
spirituel où l'homme se prend en charge, en conscience de cette appartenance à une évolution «cosmique», 
terrestre, et donc en solidarité à priori avec la communauté humaine d'une part, avec son environnement d'autre 
part. 

On voit que à partir des mêmes interrogations, liées à des faits, extérieurs ou en l'homme, on tire des 
conclusions intellectuelles, qui engendrent des sentiments et des actes complètement opposés. 
Avant de revenir sur le fait que les qualités de solidarité, de pensée vivante, et le sentiment d'appartenance à un 
monde humain ne sont pas évidemment l'exclusivité de anthroposophes (mais les conceptions anthroposophiques 
y mènent de façon« impliquante »,et consciente), voyons comment ces aspects se déclinent pour l'agriculture. 

3 - agriculture biodynamique 1 agriculture conventionnelle 

Les conséquences pratiques pour l'agriculture sont bien sûr essentielles. 
L'évolution, c'est la continuité des générations, la notion d'élevage, de domestication, des végétaux comme des 
animaux. Une vue utilitaire, analytique séparera les éléments, jusqu'aux plus petits, comme les gènes, pour les 
recomposer en organismes génétiquement modifiés, plantes ou animaux déconnectés de leurs terroirs, assistés par 
des produits artificiels, mondialisés ... Avec le seul souci d'en tirer le meilleur parti. 

Le sentiment de parenté guidera à l'opposé, vers une sélection soucieuse de l'être des plantes ou des 
animaux, vers un «élevage- élévation», avec une certaine compassion. Les semences seront celles de plantes 
reliées à leurs terroirs, que l'on appelle aujourd'hui« semences paysannes». Une reconnaissance de réciprocité sera 
le fil conducteur de l'évolution agricole: je prend à mon environnement pour mon évolution, mais je lui donne 
aussi la possibilité d'évoluer. 

La pensée agronomique analytique sépare la terre, le végétal, l'animal, en ateliers spécialisés, sans liens 
entre eux. Elle mène à la notion absurde et pourtant admise d'« exploitation» agricole, où il est permis de puiser 
sans se préoccuper du lendemain ... 

A l'opposé, La biodynamie propose de mettre en évidence les liens, de cultiver ces liens entre animaux, 
végétaux, terre, et hommes. Tout agit sur tout, et nous devons créer les synergies, -la ferme est un organisme vivant 
-qui amènent une fertilité croissante au fil du temps. 

Enfin, la conception de l'individu: l'exploitant agricole doit mener son projet dans la jungle de la 
concentration des fermes (60 fermes disparaissent chaque jour en France!). Il doit tirer son épingle du jeu, fier et 
juché sur son tracteur, point brillant, isolé dans un désert humain. Paradoxalement cette survie héroïque est 
assujettie au nouvel esclavage qu'impose la politique agricole, à la négation du bon sens paysan, au dictat de 15 



l'éligibilité aux primes diverses ... 
Le biodynamiste prend conscience de la place particulière de l'homme dans l'agriculture. Il prend sa 

part de responsabilité dans l'avenir de la terre. C'est une plénitude qui peut l'envahir, lorsque les contraintes- en 
particulier économiques- lui laissent un peu de répit ... 

Deux gestes bien opposés accompagnent l'agriculture selon la conception à laquelle l'agriculteur se 
relie. L'un sur le chemin d'une rencontre, d'une ré-union entre les règnes qui composent notre environnement, et la 
responsabilité de l'homme sur ce chemin. L'autre fait plus penser à une course centrifuge, qui continue la séparation 
des choses et des êtres, où l'homme lui-même se ressent écartelé, dans la recherche d'un sens introuvable. 

4 - Finalement la biodynamie est une méthode agricole qui prend en compte des aspirations humaines 

profondes que l'anthroposophie met en lumière et cultive. 
Ces aspirations ne sont pas réservées à quelques anthroposophes. Elles sont humaines tout simplement 

et viennent à jour çà et là, sous une forme ou une autre. Beaucoup de personnes, qu'elles soient agriculteurs, 
jardiniers, consommateurs, citoyens ont en eux ces intuitions, qui les rendent peu à l'aise dans le monde tel qu'il est 
actuellement conçu et guidé en conséquences de ses conceptions. Ces gens sont réceptifs à cette mise en phase entre 
leur ressenti profond, pas forcément clairement exprimé, et ce que la biodynamie apporte par sa pratique, par les 
liens neufs qu'elle permet d'entretenir avec les plantes, les animaux, la terre. 

C'est une mise en phase avec un sentiment d' « humanité» qui peut toucher les uns ou les autres 
lorsqu'ils abordent la biodynamie. 

L'anthroposophie n'est pas un passage obligé pour celui qui côtoie la biodynamie; s'il est sincèrement 
touché, il sera certainement reconnaissant au courant qui lui permet de se retrouver lui-même, en phase avec ses 
aspirations. De là à vouloir s'approprier ce courant, c'est bien sûr une affaire intime et personnelle. C'est une 
démarche qui va du profond de l'être vers une aspiration à en connaître davantage. 

Notre rôle et notre responsabilité en tant que diffuseur de la biodynamie, est de pouvoir répondre à 
cette aspiration, sans pour autant imposer cette connaissance nouvelle. C'est une possibilité. Vouloir l'imposer cela 
peut être avoir une attitude dogmatique de référence redondante aux dires ou écrits de Rudolf Steiner; mais plus 
insidieusement aussi émettre des jugements sur les personnes « qui ne veulent pas se lier » à l'anthroposophie ... 
Bref il y a mille façons de ne pas respecter la démarche d'un interlocuteur en mettant en avant la sienne propre. 

Lorsque R. Steiner parlait, il disait des choses parfois tout à fait étranges. Pour un agronome 
d'aujourd'hui, mettre de la bouse dans une corne est bien sûr très étrange. Mais il ne voulait jamais que qui que soit 
avale cela tout cru ! Par contre il avait certainement suffisamment de prestance pour que l'auditoire ne se détourne 
pas devant ses affirmations, en résistance à la remise en cause d'acquis. 

Probablement qu'il avait cette capacité de provoquer chez l'auditeur une attitude, un sentiment 
d'étonnement authentique. Et c'est à partir de ce sentiment nouveau que l'auditeur pouvait se mettre en route lui

même vers une acquisition de connaissance nouvelle. 
Alors, certainement très modestement, nous, organismes de la biodynamie, et personnes ou 

personnalités qui les composons, devons acquérir cette capacité d'abord à nous étonner devant les données de 
l'agriculture biodynamique, et devant nos observations de jardiniers ou d'agriculteurs, ou de consommateurs; et, 
lorsque nous parlons éventuellement de biodynamie devant des gens qui veulent en savoir plus, saéhons induire 
chez l'interlocuteur de l'étonnement, pour que lui-même puisse faire le lien entre les dires, les faits énoncés ou 
observés, et son propre monde intérieur où il éprouvera les choses en profondeur. 

L'étonnement, nous l'avons vu lors des travaux de notre groupe« recherche», est la première étape 
vers la connaissance, vers l'acquisition de nouvelles perspectives. C'est le point de départ d'une connaissance 
désintellectualisée, d'une connaissance éprouvée par l'âme. 

C'est aussi un point de départ sur le chemin qui relie la biodynamie et l'anthroposophie. 

In memoriam 
Gérard Klockenbring 

17 décembre 1921- 30 décembre 2004 

« Le fait que je sois né dans le presbytère où vivaient mes grands-parents à Saverne a donné à ma vie 
une orientation corroborée par les souvenirs de la petite enfance. Notre enfance ensoleillée fut encore plus 
lumineuse lorsque mon père fit de l'anthroposophie le sens de sa vie. À huit ans, je fus arraché à un début de 
poliomyélite grâce aux prières de ma tante [ ... ] L'esprit qui régnait parmi les éclaireurs me communiqua un 
enthousiasme héroïque et de premiers pressentiments qui sont dans l'ambiance du Graal. » 16 



C'est avec ses termes que Gérard Klockenbring commence une esquisse biographique (1948). Il 
poursuit en disant qu'un professeur vénéré - il fréquenta le lycée Jean Sturm à Strasbourg, où son père était 
pharmacien- éveilla en lui l'amour de l'hellénisme et de l'art. Il est le deuxième d'une fratrie de sept enfants. La 
mort de son père, vécue à 14 ans, est une expérience décisive pour lui : «Je pris conscience de la puissance du 
destin qui nous pousse, de son implacabilité et de sa sagesse.» 

Son père lui avait encore montré la voie de l'anthroposophie, également de la Communauté des 
chrétiens- il l'emmena, par exemple, à une représentation (en langue allemande) du Drame sacré d'Éleusis de 
Schuré, et le jeune Gérard décida dès lors de faire vivre un jour ce drame en français. L'orientation vers 
l'anthroposophie suscita chez lui une libération intérieure, surtout à l'égard de certaines questions de christologie 
; le livre la Théosophie de Rudolf Steiner, mais également les ouvrages de Friedrich Rittelmeyer, ]'ai rencontré Rudolf 
Steiner et Reinkarnation, lui apportèrent alors une connaissance qui lui permit de progresser. 

En 1937, il quitta le lycée; il fut tout d'abord attiré par les études de théologie, de littérature et de 
philologie. Il a écrit que la décision en faveur de la théologie fut prise« dans un certain vœu fait dans un esprit de 
chevalerie ». La formulation qu'il employa là n'est pas très claire quant au sens qu'il donne à « vœu » et à esprit 
« de chevalerie». Mais ces paroles me semblent indiquer un trait fondamental de son être : une humanité 
chevaleresque émanait de lui lorsqu'on le rencontrait. Et ce ne sera certainement pas un hasard si les légendes du 
Graal, mais aussi le destin des Templiers ont fait partie des grands thèmes de sa vie, tout au long de son activité, 
thèmes qu'il traita maintes et maintes fois de manière extraordinairement vivante et saisissante. 

L'effondrement de la France au cours de la Seconde Guerre mondiale apporta à Gérard Klockenbring 
certaines« questions métaphysiques et de conscience», mais aussi des mois de privation physique. Par rapport à 

ces questions, la théologie le laissa déconcerté; il dut à l'anthroposophie, et à elle seule, le pressentiment qu'il est 
possible de trouver un lien réel avec le Christ; cela l'aida à poursuivre ses études de théologie, qu'il était sur le 
point d'abandonner. Il sentit aussi poindre en lui l'idéal d'introduire un jour la Communauté des chrétiens en 
France. 

Il n'avait pas encore rencontré lui-même le culte de la Communauté des chrétiens, mais, dans ses 
études, il trouva déjà accès au sens du sacramentalisme et aux sept sacrements, notamment par la lecture de 
Romano Guardini. C'est ainsi qu'en juin 1943 (à 21 ans !), il assuma la fonction de pasteur protestant dans une 
petite communauté de la diaspora dans le sud-ouest de la France, en une région- comme il l'écrit- « abandonnée 
par l'esprit, où cependant quelques traditions de Huguenots, quelques édifices de Cathares et de Templiers, ainsi 
que l'ambiance du pays des anciens troubadours parlent encore à qui est attentif». Le 3 avril 1945, il se maria, 
trois enfants vinrent agrandir la famille. Il devint membre de la Société anthroposophique, mais s'aperçut que la 
tension intérieure du fait de ses tâches de pasteur réformé nuisait à sa santé. 

Après la fin de la guerre, il retourna en Alsace, vers« la pure spiritualité de la nature telle qu'elle vit 
aux alentours du Mont-Sainte-Odile » près de Barr. Il vit que l'église où il faisait ses prédications se remplissait de 
plus en plus, d'une fois à l'autre, et que même les hommes de sa paroisse trouvaient accès à ses offices, eux aussi. 
Les gens disaient:« Qu'est-ce qu'il a donc, notre pasteur? Quand il prêche, on comprend ce qu'il dit!» 

En 1946, une maladie pulmonaire se déclara : « Il me fallait d'abord apprendre patiemment. Chaque 
pas extérieur voulait être conquis grâce à des victoires intérieures.» C'est ainsi qu'au printemps 1947, à Paris, il 
assiste au premier office de la Communauté des chrétiens. Lors de sa convalescence en Suisse, il eut l'occasion 
d'assister aux Actes de consécration de l'homme célébrés [à Bâle et] à Zurich; c'est là qu'il rencontra Rudolf 
Meyer, qui [avec Gottfried Husemann] lui fraya le chemin de la prêtrise à la Communauté des chrétiens. Les 
conditions d'après-guerre firent qu'il ne put avoir que deux mois pour se préparer à l'ordination, au Séminaire de 
Stuttgart, où il fut ordonné le 16 octobre 1948, par Emil Bock. 

Son activité en France 

À cette époque, il s'agissait avant tout de traduire en français les rituels de la Communauté des 
chrétiens, qui n'existaient pas encore dans cette langue. Je me souviens fort bien d'avoir entendu Klockenbring 
parler plus tard du moment émouvant où il fit, pour la première fois, à un petit cercle la lecture de la traduction 
de l'Acte de consécration et qu'il ressentit alors que la réalité des événements spirituels venait se couler dans les 
paroles. Plus tard, ce fut toujours une expérience particulière d'entendre Gérard Klockenbring célébrer l'Acte de 
consécration de l'homme en français. Tout son engagement, la magnifique précision de la langue française, sa 
spiritualité lumineuse, voire son feu contenu s'y révélaient merveilleusement. Mais ces caractères du français se 
rencontraient aussi lorsqu'il faisait des conférences dans cette langue. Et en même temps, il était maître dans la 
langue allemande ; il était chez lui autant dans la culture allemande que dans la culture française ; il évoluait en 
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souverain dans les deux. , . 
Quelque chose de cette sou~eraineté subsiste à ~résent d~s ses livres: La Ge~èse, L':xode, L':vangtle 

selon Jean (ainsi que la traduction de cet Evangile), Le Notre Pere, Je szns avec vous tous l~ JOUrs, L argent, l or et la 
conscience, Odilon Redon, ses pièces théâtrales Perceval, Iphigeneia, sa préface à la traduction allemande du Lazare 
d'André Obey, ses articles dans Perspectives chrétiennes, Triades, Tournant, ainsi que son livres sur l'esprit ~u peuple 
allemand. L'artiste qu'il était s'y manifeste clairement. Ses tableaux d'autel à Chatou et à Colmar témmgnent du 

peintre Gérard Klockenbring. . , 
Au début des années cinquante - avec Pierre Lienhard et Jérémie Nidecker, ses deux amis ordonnes 

peu de temps après lui-, il apporta en France le Mouvement po~r le renou~eau d~ la ~ie religie~s~, d'abord à 
Strasbourg, puis à Paris et partout en France. Il s'adonnait sans reserve à sa tache. Bientot, son actiVIté passa les 
frontières de la France. Il était devenu indispensable comme orateur apprécié et adulé, ou simplement par sa 
présence, lors des grandes rencontres de jeunes de la Communauté des chrétiens en Allemagne, par exemple. 

En 1965, il fut appelé au séminaire de prêtres à Stuttgart dirigé par Gottfried Husemann, pour 
coopérer à la préparation à l'ordination. En 1973, il devint codirecteur du séminaire et, en 1979, avec sa femme 
quitta Paris pour Stuttgart. Pendant ces années, il put transmettre à beaucoup d'étudiants une orientation 
spirituelle et religieuse - par son être, son rayonnement, sa compétence spirituelle et son humanité. Il fut un 
soutien humain pour de nombreux êtres, dans le cadre de cette formation empreinte de rigueur. L'abondance de 
son savoir s'exprimait dans ses cours; il initia de nombreux futurs prêtres à l'art de la prédication. 

À la longue, il s'avéra cependant indispensable pour le travail en France, et c'est ainsi qu'il rentra à 
Paris, avec sa femme, dans le courant de 1988. Après la mort de sa femme en 1996, il partit, à 75 ans, dans le centre 
de retraite qu'il avait cofondé lui-même il y a de nombreuses années, à Ribeauvillé près de Colmar. Il endura 
courageusement et patiemment les années de résignation qui lui étaient encore imparties, sa santé se dégradant 
progressivement. Nous regardons vers lui et son infatigable activité avec une grande et profonde reconnaissance; 
Gérard Klockenbring fait partie des grands personnages qui fondèrent la Communauté des chrétiens. 

(Adaptation française par Gudula Gombert de l'article de Hans-Werner Schroeder, en langue allemande, dans 
« Was in der Anthroposophischen Gesellschaft vorgeht »,supplément à Das Goetheanum, N° 7, 11 février 2005, pp. 2 sq.) 

Gérard Klockenbring était un praticien de la Philosophie de la liberté. Il fut longtemps un des seuls, 
en France, à animer un groupe de travail consacré à ce livre et aux deux petits ouvrages qui l'ont précédé, 
la Théorie de la connaissance chez Goethe et Vérité et science. Au cours de ces séances, il apprenait aux 
participants, avec une patience et un enthousiasme sans faille, à observer et à penser. 

Comme tous ceux qui ont travaillé ces textes le savent, l'approche de cette démarche est difficile. Il 
faut que des écailles tombent des yeux. Il revenait sans cesse sur cette mise en route, qui représente le début d'une 
nouvelle conscience, libre et active. Je le revois au cours d'une rencontre avec des jeunes, au cœur de l'été 1974, 
tomber la veste, et attraper avec fougue un tabouret, pour le placer au milieu de notre cercle, en demandant de ce 
ton chaleureux et un peu dramatique qu'il prenait lorsqu'il voulait susciter l'activité intérieure de ses auditeurs : 
Que voyez-vous vraiment? Et il attendait, avec un regard attentif, et presque gourmand, que nous tombions dans 
tous les pièges habituels de la conscience rêveuse, faite d'automatismes qui, au lieu de « voir », pense et se 
représente ce qu'elle connaît déjà. Il savait, comme personne, susciter cet étonnement qui saisit la conscience 
quand on constate que, avant de« connaître», on rencontre autour de soi, et aussi en soi, un monde« donné» qui, 
tel qu'il se présente, est inconditionné, incohérent, inconnu, sans aucune détermination. Je crois, disait-il, que tout 
homme d'aujourd'hui a besoin de passer par une telle expérience. C'est même la base de départ d'une pensée 
consciente moderne. Il faut contester tout ce qui est établi, et cela non pas en faisant des révolutions, mais par la 
conscience. C'est lorsque la conscience ne le fait pas qu'on cherche à la faire par des révolutions. 

Il savait aussi, comme pas un, faire vivre l'expérience chaque fois nouvelle de la rencontre d'un 
concept. << Vous avez appris à penser - nous disait-il -, vous avez meublé votre connaissance d'un telle 
surabondance de détails que vous ne savez même plus en embrasser la foule du regard. Votre pensée est un 
instrument d'une subtilité extraordinaire, mais savez-vous encore l'observer et la contrôler elle-même, cette 
pensée? Savez-vous encore vous asseoir tranquillement et prendre conscience du contenu d'une pensée, de son 
sens véritable ? Je ne puis observer comment naît un concept que lorsque je mets ce concept au monde, lorsque 
moi~même je suis en train de penser, de concevoir.» Il aimait par dessus tout le verbe« piger». Un exemple:« 
Que veut dire le mot« pourquoi? Personne ne peut me le dire. On ne peut l'expliquer. Mais quand vous avez 
conçu "pourquoi", vous avez mis au monde un concept, vous avez commencé à naître. Le sens du monde se 18 



communique ainsi à votre conscience. 

Comme Rudolf Steiner le fait dans Vérité et science, Gérard Klockenbring prenait souvent comme 
exemple le concept de« cause» :«L'idée de cause ne peut m'être donnée par aucune expérience sensorielle. Et 
toute expérience que je peux faire restera muette tant que je n'aurai pas à ma disposition le concept de cause. 
Quand je vois la main et la cuillère bouger, je ne peux pas voir que éest la main qui fait bouger la cuillère et non 
l'inverse. Je ne peux que le penser. Comment puis-je comprendre ce qu'est une cause ? Il faut que je donne 
naissance à ce concept, par un acte individuel, qu'on appelle l'intuition conceptuelle. Quand l'enfant commence à 
donner naissance à ce concept, il fait l'expérience d'un ravissement, comme s'il avait trouvé une clé qu'il cherche 
maintenant à appliquer à tous les phénomènes, et il demande à son père ou à sa mère, à tout le monde : Et 
pourquoi? ... Et pourquoi? ... Et pourquoi? ... » Ce ravissement de l'enfant qui perçoit en lui le jaillissement de la 
lumière des concepts , il savait le retrouver et le susciter chez ses auditeurs, et il s'efforçait de fonder ses 
démonstrations sur cette clarté chaque fois neuve de la compréhension. Il aimait bien citer ce petit enfant qui, à 
force de demander « pourquoi ceci, pourquoi cela? », finit par s'écrier: Et pourquoi pourquoi? 

Gérard Klockenbring avait l'art de faire jaillir les grandes vérités spirituelles de cette expérience que 
l'on peut faire en pensant par soi-même. Voici une de ses plus belles démonstrations : Lorsque je regarde le 
concept de cause, je découvre que, malgré son unicité, il n'a son contenu que s'il renferme en même temps un 
autre concept, car une cause n'est une cause que si elle a un effet. Donc le concept de cause, qui est un, implique 
en même temps un deuxième concept qu'il renferme: celui d'effet. Un= deux. Un concept est identique à un 
double concept. Mais si je continue de penser, je découvre que ces deux concepts impliquent forcément encore un 
troisième concept, puisque la cause produit l'effet. Ces trois concept sont, à la fois « un » et « trois ». Ils se 
conditionnent mutuellement, ils sont une trinité. Partout où nous tournons le regard, et partout où nous 
commençons à chercher des liens, des lois, du sens, nous ne pouvons découvrir que des phénomènes régis par 
cette loi de l'un et du trois. La Trinité n'est pas un dogme, une doctrine révélée une fois pour toutes. Elle est la 
structure fondamentale de tout. 

Entre 1975 et 1985, Gérard Klockenbring a été chargé de cours au centre Perceval de formation 
pédagogique à Chatou (aujourd'hui Institut Rudolf Steiner). Il traitait essentiellement des mythologies et de 
l'histoire de la conscience. Les figures de Dionysos, Moïse, Platon, Aristote, mais aussi Kant, Fichte, ou Sartre, 
revivaient à travers lui de façon spectaculaire. Pendant ses cours aux futurs professeurs Waldorf, il savait 
parfaitement faire la part des choses et laisser son habit de prêtre au vestiaire. Ce qui l'habitait alors, c'était 
uniquement la recherche spirituelle dans laquelle tout homme peut se reconnaître, dans une lutte serrée, 
vigilante, et un contrôle permanent de sa propre véracité et sincérité. Quelle fontaine de jouvence spirituelle ! Il 
invitait chacun à démasquer tout ce qui vient troubler la conscience, tous ces appâts qui empêchent les hommes 
de penser clairement, simplement, par eux-mêmes. Il était habité par le souci du Verbe, du Logos, qui est la 
lumière des hommes. 

Il faisait preuve d'une grande présence d'esprit, parfois surprenante. Je me souviens d'une 
conférence où il parlait de Zeus avec ce sens de la mise en scène qui le caractérisait aussi quand il évoquait les 
grands mythes, et qui pouvait subjuguer. Et voici qu'un violent orage éclata pendant la conférence. Voyant des 
auditeurs qui sursautaient à chaque coup de tonnerre, il s'écria : « Ne craignez rien, Il nous aime ! » 

Un autre domaine où il savait présenter des concepts particulièrement clairs, était la triarticulation 
sociale. Il savait rendre clairs et concrets bien des passages du petit texte si compact deR. Steiner Fondements de 
l'organisme social, notamment l'idée de fraternité, qui est si difficile à bien comprendre. 

Il a souffert d'avoir été tenu à l'écart du mouvement anthroposophique par certains à cause de son 
métier de prêtre. Pendant très longtemps, il n'a pas pu écouter les leçons de la Classe à Paris. Elles avaient en effet 
été placées le dimanche matin, en même temps que le culte de la Communauté. (Il fallait choisir!) 

Quand un anthroposophe spirituellement actif, et sincère, me confia-t-il un jour, assiste à un culte de 
la Communauté, et qu'il participe avec toute sa conscience, c'est une aide et un soutien irremplaçable. Il 
considérait aussi qu'un anthroposophe pouvait demander un sacrement (faire baptiser ou confirmer ses enfants, 
etc.) en connaissance de cause, parce qu'il comprend et reconnaît son contenu, sans pour autant avoir besoin 
d'appartenir à la Communauté. Cette largeur d'idée ne fut pas toujours comprise, d'un côté comme de l'autre. 

Si je cherche ce qui, chez Gérard Klockenbrin~ m'a le plus frappé, je pense que c'est sa façon de 
toujours rattacher les idées les plus hautes à l'expérience concrète, et de permettre ainsi à chacun de penser 
activement par lui-même et de ne pas se laisser entraîner dans des pensées abstraites qui finissent par perdre tout 
lien avec le réel. Voici par exemple une démonstration qu'il aimait faire, et qui reflète bien sa manière très 
particulière de procéder : 
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« La plupart des gens savent par expérience que le lait déborde lorsqu'il bout, mais ils ne se sont 

jamais demandé pourquoi il en est ainsi. Aussi, beaucoup de ménag~res n'arrivent ~as. à, prendre les mesures 
nécessaires pour l'empêcher de déborder. Lorsqu'on a compris ce qlll se passe en reahte, on peut trouver au 
moins cinq, voire dix moyens différents d'empêcher que le lait déborde. C'est un petit exercice pratique que 

chacun peut refaire. À partir du moment où l'on a compris et q~'on" sait pourquoi ~e lait ~~b~rde et c~~~ent 
l'empêcher de déborder, on a acquis intérieurement, en face de so1-meme, une certaine sohdite, ~~ stab1hte q~e 
personne ne peut nous enlever. Tant qu'on n'y est pas parvenu, on agit, excusez-moi, par superstition. Quand Je 
me dis devant une loi naturelle: C'est à peu près comme ceci ou comme cela, mais que je ne comprends pas le 
vrai phénomène, je suis superstitieux. Et quand on est superstitieux, on n'est jamais sûr du sol sur lequel on ~~ 
poser le pied. [ ... ]Chaque fois que vous répétez quelque chose qu'un autre a dit et que vous n'avez pas recree 
vous-même, vous vous accrochez à quelqu'un et vous ne savez pas combien de temps cela tiendra, puisque vous 
ne savez pas par expérience personnelle dans quelle mesure cela est vrai ou non. [ ... ] Apprenez à formuler le 
jugement qui n'est pas en surface, qui ne repose pas sur une accumulation de choses apprises, le jugement qui est 

juste parce qu'il repose sur la connexion de vos pensées avec l'Être!» 
Raymond Burlotte 

Gérard Klockenbring et la Société Anthroposophique 

Gérard Klockenbring a choisi de naître dans une famille dont le père était anthroposophe et qui a 
même, quand il était pharmacien à Strasbourg, introduit la pharmacopée Weleda en France. Gérard est né le 17 
décembre 1921. Malheureusement son père est mort le 21 mars 1936. Gérard avait 14 ans et 3 mois: il eut à sa 
disposition la bibliothèque de son père et il commença très tôt à étudier l'anthroposophie. Toute sa vie il aima la 
philosophie de la liberté : il racontait que, quand il avait froid, l'étude des concepts de la philosophie de la liberté 

était un moyen pour lui de se réchauffer! 
Son enthousiasme allait jusque là ! Il est devenu membre de la Société anthroposophique à l'âge de 

27 ans. Sa carte a été signée par Albert Steffen. Il a été un membre actif, surtout passionné par l'histoire. A Paris, 
rue de la Grande Chaumière, il nous a fait plusieurs conférences sur la vie de Manès. A l'institut Rudolf Steiner 
pour la formation pédagogique à Chatou, il a donné des cours d'histoire, ainsi qu'à l'Eurythmée. Ce ne sont que 
quelques exemples mais toujours il savait distinguer clairement quand il parlait de la part de la Société 
Anthroposophique et quand il parlait en tant que pasteur dans un autre contexte. L'article suivant nous montre 
aussi qu'il savit se joindre à un groupe de chercheurs et collaborer avec eux. Cet article a été écrit par un de ces 
chercheurs que j'ai connu alors qu'il était étudiant à Paris; il est le cofondateur d'une des écoles Waldorf à 
Stuttgart. 

Etienne-Jean Delattre 

Les activités de Gérard Klockenbring à la Société Anthroposophique de Stuttgart 

De 1979 à 1988, Gérard Klockenbring résida à stuttgart avec son épouse pour son travail 
professionnel. Pendant cette période, les membres de la Société Anthroposophique qui se réunissent les mercredis 
soirs à la Rudolf Steiner Hans. l'ont apprécié vivement comme conférencier. n a parlé de personnalités qui ont 
marqué l'histoire spirituelle de l'Europe, il a parlé de la vie spirituelle de l'Europe centrale et de l'Etre de Michaël. 

n faisait partie aussi d'un groupe de travail nommé groupe de travail sur l'histoire du point de vue 
de la Science de l'Esprit. Ce groupe existait déjà depuis un certain temps, il rassemblait quelques personnalités 
actives dans la recherche anthroposophique. Il travaillait un thème pendant un an, deux fois par mois, et au mois 
de novembre, les chercheurs faisaient un exposé du résultat du travail étalé sur trois mercredis soirs à la Rudolf 
Steiner Hans. Les thèmes concernaient les questions centrales du développement individuel de l'homme, par 
exemple: 
- le lien de l'homme à son penser au cours de l'évolution. 
- la naissance de l'âme de conscience et ses expressions. 
- la conscience morale et son développement futur. 

La collaboration de Gérard Klockenbring dans ce groupe de travail a été très fructueuse et les 
participants ont beaucoup regretté son départ en 1988. Ceux qui ont travaillé avec lui en gardent un souvenir 
plein de reconnaissance. 

W. So1nmer- Traduit par Etienne-Jean Delattre 
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Frantz Klockenbring 
18 mai 1946 -11 mars 2005 

Frantz Klockenbring est né à Mittelbergheim, un village alsacien où son père était pasteur luthérien. Il 

fut l'aîné de trois enfants. Quand son père s'est engagé au sein de la Communauté des Chrétiens, la famille est 

allée vivre à Strasbourg et Frantz est devenu élève de la première école Steiner en France. Ensuite, la famille est 

arrivée en région parisienne et il a poursuivi sa scolarité à l'école Steiner de Paris, dans la classe de Monsieur 

Gaensburger. Il y est resté jusqu'en fin de Première, et après une Terminale dans un lycée, il a fait des études 

d'archéologie. Dès cette époque, il a commencé à grouper des jeunes autour de lui pour faire du théâtre. Avec sa 

sœur, son frère et deux amis, il a monté un spectacle de marionnettes autour du conte de Gascogne : « L'homme de 

toutes les couleurs ». Tout a été fabriqué par eux : castelet, décors, marionnettes à fils ; puis ils ont organisé le 

transport de tout ce matériel pour donner des spectacles en différents lieux, spectacles qui furent très appréciés 

pour leur originalité et leurs qualités artistiques. 
Déjà comme enfant, Frantz aimait échanger, discuter, défendre son point de vue. Il se montrait curieux de tout, 

tant dans le domaine des idées que dans celui du fonctionnement des choses. Il aimait vérifier ses suppositions, les 

partager avec d'autres et pouvait manifester un énorme enthousiasme ponctué de mémorables éclats de rire s'il 
arrivait à une conclusion satisfaisante. Il travaillait volontiers avec ses mains, en particulier avec le bois, mais aussi 

avec d'autres matériaux et ceci se prolongea sa vie durant. 
Après ses études supérieures, Frantz Klockenbring s'est tourné vers la pédagogie. Il a passé un an à 

l'école-internat de Laboissière-en-Thelle, auprès de Monsieur et Madame Gaensburger, puis un an au séminaire 

pédagogique de Stuttgart. Il est revenu rempli de forces et de convictions et a pris la responsabilité d'une Première 

classe à l'école de Paris, rue d'Alésia, en 1974. C'est aussi à cette époque qu'il s'est marié avec Frédérique Le Guy, 

puis est devenu père. Ainsi, il s'est engagé dans de nouvelles expériences, de nouvelles recherches, de nouvelles 

découvertes qui l'ont rempli de joie et d'étonnement bien souvent. Il était très ému devant ces petits enfants qu'il 

aurait à guider pendant huit ans. A l'école, à l'heure de la récréation, il rejoignait ses collègues et leur racontait ce 

qu'il venait de vivre avec ses élèves, tout pénétré d'admiration devant leurs réflexions. Il avait l'art de faire 

découvrir à ses élèves ce qu'il voulait leur enseigner. Ces conversations entre collègues étaient très enrichissantes. 

Quand, partageant ainsi avec d'autres, il arrivait à une précision dans la formulation de sa pensée, son 

enthousiasme était contagieux. Il avait une grande exigence dans la recherche du juste et du vrai qui pouvait 

parfois le faire paraître autoritaire. Le devenir de cette pédagogie et le devoir de son école lui tenaient très à cœur. 

Il avait besoin d'affirmer avec force ce qui lui paraissait important, mais toujours posément, sans hausser le ton. En 
même temps, il avait un grand respect des autres et de leur opinion, il allait vers eux toujours avec un grand élan 

chaleureux. 

Dès 1976, l'école de Paris a dû trouver de nouveaux locaux pour pouvoir se développer. Frantz fut de 

ceux qui s'engagèrent dans la recherche d'une solution. A Pâques 1977, lors du déménagement de l'école à 
Verrières-le-Buisson, il a mis en œuvre ses capacités manuelles pour participer aux travaux nécessaires pour 
permettre d'accueillir les élèves trois semaines plus tard. 

Ce que Frantz a vécu pendant la période sur la Genèse en Troisième classe et son prolongement en 

Quatrième classe l'ont conduit à se poser la question de l'enseignement religieux pour les élèves dont les familles 

n'étaient pas liées à une confession particulière. D'autres collègues portaient également ce souci. Un groupe se 

forma pour réfléchir à cette question et arriver à la partager avec tout le Collège. Les cours commencèrent, appelés 

«cours de religion libre», en dehors des heures scolaires, avec le soutien des familles qui le souhaitaient. Frantz se 
chargea des plus grands élèves. 

En déménageant, un des grands souhaits de l'équipe pédagogique était d'avoir enfin une grande salle 

où réunir régulièrement toute l'école. Ce fut une réflexion de longue haleine et Frantz a été au centre du groupe 

qui s'est engagé dans cette entreprise pour enfin mener à bien la solution choisie. Tous se souviennent de son 
grand souci de perfection qui menait à d'interminables discussions au sujet des moindres nuances de couleurs et 
des plus petits détails esthétiques. 

Frantz Klockenbring a aussi animé des groupes d'étude, d'une part avec des parents pour mieux 
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connaître la pédagogie selon Rudolf Steiner, et d'autre part, avec des collègues et amis pour approfondir la 

compréhension de l'anthroposophie. Avec ce dernier groupe est né le besoin de créer une Branche de la Société 

anthroposophique à Verrières. Ils rencontrèrent un autre groupe qui se réunissait dans ce but depuis des années 

déjà. C'est ainsi que naquit la Branche Thomas d'Aquin. 

En arrivant à Verrières-le-Buisson, l'école n'avait plus que dix classes depuis des années déjà. 

Quelques années plus tard, un groupe de parents et de professeurs se sont unis pour monter les deux classes 

manquantes et avoir le cycle complet. Frantz s'est résolument engagé dans cette entreprise. Il se plongea dans des 
matières qu'il connaissait peu au départ, pour que tous les cours soient assurés en attendant la venue de collègues 

plus qualifiés. Ce fut un travail énorme qui lui a coûté des forces mais qu'il a accompli avec son enthousiasme 
habituel et son sens de la découverte. Il a aussi su chercher aide et conseils auprès de personnes spécialisées. 

Le théâtre lui tenait toujours à cœur. Avec l'ouverture des grandes classes, il a pu se charger de la préparation des 

pièces avec les classes de Onzième. Avec son sens de la beauté et ses exigences de perfection, il a offert de beaux 
spectacles, aidé par sa femme pour les décors. 

Tout n'a pas toujours été facile. Il y a eu des peines et des incompréhensions, des nécessités aussi. En 

1998, une classe du premier cycle fut brusquement privée de professeur. Frantz s'est engagé à en prendre la 
responsabilité dès l'automne suivant, mais en juin, il est tombé gravement malade. Il ne s'en est jamais vraiment 

remis. Peu à peu, il s'est trouvé privé de s'adonner aux activités qui lui tenaient tant à cœur. Cette souffrance a duré 

plus de sept ans. Quand on le rencontrait, il ne parlait plus beaucoup, mais son regard et son sourire étaient 

toujours accueillants, chaleureux. Son visage rayonnait. Tous ceux qui l'ont approché vers la fin ont vécu auprès de 

lui une vraie présence qui n'avait pas besoin de mots. 

Il y a deux ans, son épouse et lui-même ont décidé d'aller vivre à la campagne, dans le Sud-Ouest, 
berceau de sa famille maternelle. Ce fut bénéfique au début. Puis son état se dégrada. Ses proches ont su l'entourer 

et le comprendre, ses trois enfants et surtout sa femme Frédérique qui l'a soutenu avec courage et amour jusqu'à la 
fin, lui permettant de s'éteindre chez lui. 

Soline Lienhard 

Ecole de Science de l'Esprit 

Du 21 au 23 janvier 2005 et pour la quatrième année consécutive, a eu lieu à Paris une rencontre 
réunissant Bodo von Plato, représentant le Goetheanum, les membres du comité de la société en France, des 
lecteurs de Classe, et des représentants de sections spécialisées. 

Le travail principal de ces quatre rencontres a porté sur la présentation des 19 leçons de la Première 
Classe, considérées comme le cœur de la vie de l'Ecole. 

D'autres thèmes ont été abordés, comme ceux de la publication des textes des leçons de Classe ou du 
fonctionnement des groupes de Sections en France. La compréhension des relations entre l'Ecole {Première classe, 
Section Générale et Sections spécialisées), la Société Anthroposophique, les réalisations anthroposophiques et le 
monde, a aussi fait l'objet d'échanges entre les participants. 

Cette année, les réflexions ont porté sur la conception d'une école à la fois ésotérique et publique, sa 
constitution autour du noyau des leçons et son fonctionnement actuel. Sur ces thèmes Bodo von Plato a fait un 
apport dont on trouvera ci-dessous une synthèse {il s'agit de la première partie de son intervention). A l'issue de 
ces journées, un groupe d'initiative s'est proposé de préparer la suite du processus entamé et d'accueillir des 
propositions. Ce groupe se compose des personnes suivantes : Isabelle Ablard-Dupin, Gudrun Cron, Bruno Denis, 
Antoine et Doris Dodrimont, Bodo von Plato, Alain Tessier et Lucien Turci. 
Antoine Dodrimont. 

Synthèse de l'introduction de Bodo von Plato sur le caractère à la fois ésotérique et public de 
l'Ecole de science de l'esprit. 

Une recherche est entreprise ... 

Il est important aujourd'hui de se pencher sur les intentions et les conditions de la fondation de 
l'Ecole de science de l'esprit afin d'être en mesure d'interroger ce que l'on prend parfois pour des lois ou des 22 



exigences intrinsèques alors que ce ne sont, souvent, que des traditions développées à partir de la compréhension 
de nos prédécesseurs. Ainsi Johannes Kiersch (Bochum) a été mandaté par la direction de l'école au Goetheanum 
pour entreprendre une recherche historique sur la fondation de l'Ecole de science de l'esprit et les conditions de sa 
naissance. Les résultats de cette recherche, que soutiennent Virginia Sease, Heinz Zimmermann, Bodo v. Plato et 

Uwe Werner, seront publiés à la fin de cette année. 

Les quatre phases d'incarnation de l'anthroposophie 
Les quatre phases principales de l'incarnation de l' Anthroposophie durant la vie de Rudolf Steiner se 

reflètent dans les éléments de base de la fondation de cette Ecole. Elles peuvent être clairement situées dans le 

temps: 
Jusqu'en 1902, ce fut la phase du développement de l'épistémologie, de la connaissance du monde et 

du travail sur la pensée, dont on retrouve les fruits principalement dans l'ouvrage de base: Philosophie de la 
Liberté, mais aussi dans Science et Vérité. Ils décrivent l'individualisme éthique, la responsabilité de l'homme 
envers lui-même et le monde et ainsi la base même du « mouvement anthroposophique. » 

De 1902 à 1909, Rudolf Steiner initia la phase du développement de l'enseignement ésotérique. Les 
ouvrages Théosophie, Comment acquérir des connaissances sur les mondes supérieurs, Science de l'Occulte et Degrés de la 
connaissance supérieure en sont les témoins. lls décrivent et fondent le réalisme spirituel, le « mouvement 

anthroposophique. » 

De 1910 à 1917, l' Anthroposophie devient visible à travers l'art : par la présentation des Drames
Mystères et la création de l'Eurythmie, et perceptible au public par la construction du Premier Goetheanum, 
temple du verbe. De plus, l'année 1911 voit la tentative de fonder une «société pour un mode et un art 
théosophique>>, qui se veut« impulsion sociale ésotérique pour l'avenir ».Des éléments fondamentaux de cette 
tentative, vouée à l'échec, se retrouvent dans la fondation de la société anthroposophique universelle au Congrès 

de Noël1923/24.· 
Finalement, on aboutit en 1912-1913 à la fondation de la première Société Anthroposophique. La fin de cette 
troisième phase coïncide avec l'achèvement du XIXe siècle. 
On peut en effet, du point de vue historique considérer que le XXe siècle, en tant qu'époque culturelle, commence à 
la fin de la première guerre mondiale et finit en 1989, à la chute du mur de Berlin. 

C'est alors que commence la quatrième phase, dans le cadre de la bipolarisation qui caractérise le 
XXe siècle. Il s'agit d" une nouvelle étape dans le développement de l'anthroposophie avec la parution des Enigmes 
de l'Ame. Cet ouvrage résume 30 ans de recherche spirituelle de Rudolf Steiner qui y expose sa vision tripartite de 
l'organisme humain. Ceci permet l'incarnation de l' Anthroposophie à travers des initiatives menant à des 
engagements professionnels et culturels basés sur un réalisme spirituel: pédagogie, médecine, biodynamie .... 
L'anthroposophie commence à agir sur le plan de la vie quotidienne de l'homme et entre ainsi dans le cours de la 
civilisation.Le Congrès de Noël de 1923 englobe ces quatre phases et les porte à un niveau supérieur dans l'acte 
de fondation de l'Ecole de science de l'esprit au sein de la société anthroposophique fondée sur l' 
« universellement humain ». 

Les trois éléments fondamentaux de l'école 

1 - C'est la première école ésotérique dans laquelle on peut demander à entrer sans y avoir été appelé 
par un tiers (maître ou initié); il s'agit bien pour chacun d'entrer en dialogue intérieur avec lui-même et ensuite 
avec un représentant de l'école pour déterminer s'il veut et s'il peut faire partie de l'Ecole. On y retrouve les deux 
premières phases de l'incarnation de l' Anthroposophie qui ont fait apparaître la faculté d'autodétermination et 
d'engagement de l'individu. Cette faculté s'éveille grâce à une connaissance de soi et à l'expérience d'un 
cheminement méditatif. 

2- l'Ecole est occulte quant au développement intérieur mais publique quant à sa visibilité extérieure. 
Ceci correspond à la troisième phase, celle au cours de laquelle l'anthroposophie devient visible et perceptible. 
Comme le Goetheanum, ce temple, n'est pas souterrain. C'est un temple visible, sans lequel l'impulsion 
michaélique ne peut vivre. Il est construit par chaque individu ; en effet ce ne sont plus seulement les institutions, 
mais l'homme moderne en tant qu'individu, qui est entièrement responsable de la vie publique. Chacun est appelé 
maintenant à exercer sa vie intérieure de façon publique, en toute responsabilité devant le monde d'aujourd'hui. Si 
cette Ecole ne réussit pas à être publique, elle n'existera pas. Pour trouver le chemin qui y mène, il est donc 
essentiel que les responsables puissent être clairement identifiés .. 

3 L'Ecole n'est pas une institution visant à favoriser le développement ésotérique personnel à travers 23 



le cours fondamental des 191eçons et ses situations man triques (contenu de la première classe au sein de la section 
pour l'anthroposophie générale); mais elle donne par, ce cheminement, urt instrument pour approfondir la vie 

spirituelle dans les champs pratique et dans la vie et dans les champs culturels et concrets au sein de la vie 
ésotérique professionnelle. Chercher des formes dans l'ésotérisme professionnel, c'est la tâche des sections qui font 
partie intégrante de l'Ecole. Ceci correspond à la quatrième phase, celle qui voit l'anthroposophie entrer dans le 
cours de la civilisation. L'Ecole ne peut exister sans des compétences développées par des personnes dans les 
différentes disciplines. Il faudrait pouvoir connaître ces compétences, apprendre à se connaître les uns les autres 

afin de former une communauté de recherche spirituelle .. 

En résumé, on peut dire que : 
L'Ecole est basée sur l'autodétermination de l'individu et sa capacité de dialoguer. Pour celui qui 

décide de pratiquer un chemin de développement ésotérique, la connaissance, au moins dans leur esprit, des six 
livres de base cités à la première et deuxième phase est nécessaire pour pouvoir se décider à travailler au sein de 
l'Ecole. Il ne s'agit naturellement pas de savoir les contenus par cœur, ni de se croire savant, mais de se lier 
intimement à ce que Steiner a décrit comme« mouvement anthroposophique »dans le monde spirituel. L'accès à 

l'école est lié au dialogue, à la détermination de vouloir coopérer avec d'autres humains cheminant 

spirituellement. 
L'école est publique. Celui qui pratique le cheminement anthroposophique exerce une responsabilité 

non pas seulement envers lui-même, mais aussi envers ses contemporains, envers son époque. L'acte méditatif 
enseigné par l'anthroposophie est un acte intime mais il n'est pas privé, la posture de méditation nous place en 
effet individuellement face au monde spirituel et en même temps au milieu du monde civilisé d'aujourd'hui. Au 
sein de l'Ecole, cette pratique intérieure veut se mettre au service de ces deux mondes. Michael attend et scrute 
l'atmosphère terrestre pour voir qui est là, qui est visible par sa culture intérieure Les Esprits du temps (les Archai, 
Michael) reconnaissent la nature de cette méditation et en ont besoin pour pouvoir inspirer l'homme et engendrer 
les travaux dont notre civilisation a besoin. 

Un autre aspect de l'Ecole est l'approfondissement spirituel de la vie professionnelle. L'intégration de 
la vie professionnelle spécifique dans cette Ecole par les sections est un élément fondamental qui nous mène à 

l'unification de la « vita contemplativa >> à la « vita activa ». Cet élément demande une coopération intense entre 
les personnes et exige donc la formation d'une communauté de recherche qui développe l' impulsion de base 
dans un champ donné. L'engagement dans la civilisation contemporaine est également la marque de cette école 
michaélique. 

L'ouverture à la décision individuelle de coopérer dans une institution ésotérique, le caractère public 
d'une institution occulte et l'approfondissement spirituel du travail professionnel sont trois éléments intimement 
liés à la fondation de l'Ecole de science de l'esprit. A travers cette fondation au sein de la société 
anthroposophique, Rudolf Steiner a essayé de donner forme aux expériences réalisées durant son travail pour 

l'incarnation de l'anthroposophie à la fin du19e siècle et au début du 20e, tout en tenant compte des exigences du 
siècle à venir. 

Le prochain numéro des Nouvelles présentera la suite de cette synthèse et abordera le rôle de la 
première classe dans l'ensemble de l'école, la tâche de ses lecteurs, les conditions d'admission et le fonctionnement 
actuel. 

A cette synthèse ont travaillé Isabelle Ablard-Dupin, Doris Dodrimont et Alain Tessier, elle a 

été revue par Bodo von Plato. 

Ecole de Science de l'Esprit 
Section d' Anthroposophie générale, première Classe 

AIX-EN-PROVENCE (13) 

Entretien à 9h30, leçon à 10h45 

8 ou 22 mai : 16e leçon 

12 juin (journée régionale): 16e leçon 
Renseignements : 04 91 43 39 68 (Alain Tessier) ; 04 42 24 11 07 (Monique Durr) 

CHATOU (78) 

Entretiens le jeudi précédent chaque leçon à 20h30 
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29 mai : 12e leçon à 17h 
26 juin: 12e leçon à 17h 
Renseignements: 0139 52 73 74 (R. Burlotte) 

Entretiens avec Athys Floride 
8 mai à 18h00 
12 juin à 18h00 
Renseignements : 01 39 52 31 87 
Institut R. Steiner, salle Novalis, 5 rue G. Clémenceau. 

COLMAR (68) 

Renseignements : 
03 29 57 70 74 (L. Turci) 
03 89 78 911S (D. Dodrimont) 
14 rue de Turckheim. 

FONTAINE-DANIEL (Mayenne) 

22 mai :entretiens à 9h30 (leçon 13) et lecture à 11h (leçon 14) 
26 juin: entretiens à 9h30 (leçon14) et lecture à 11h (leçon 15) 
Renseignements : 02 43 00 34 88 (B. Denis). 

MERILHEU (65) 

8 mai à 11h: se leçon de répétition 
4 juin à 11h : 6e leçon de répétition 
Renseignements : OS 62 95 06 29 (M. Matt). 

MONTPELLIER (34) 

21 mai à 10h00: échanges sur la 10e leçon 
21 mai à 10h30: 12e leçon 
18 juin à 10h30: 13e leçon 
Renseignements : 04 67 02 74 08 (Marie Madeleine Sarazin) 
7 rue des Pins. 

NICE (06) 

10 mai: se leçon de répétition d~ 14h15 à 17h00 

21 juin: 6e leçon de répétition de 14h15 à 17h00 

Renseignements : 04 42 24 14 8S; 04 42 24 11 07 (Monique Durr) 

PARIS (75) 

Entretien à 9h30 sur la leçon précédente, lecture à 11h00 
22 mai: entretien sur la 13e leçon, lecture de la 14e leçon 
12 juin : entretien sur la 14e leçon, lecture de la lSe leçon 

Renseignements : 01 30 21 94 OS (Gudrun Cron) 
01 69 4113 85 (Jacqueline Bascou) 

PAU-JURANCON 

Rencontre à Mérilheu le 4juin à 11h00. 
Renseignements : 05 62 9S 06 29 (M. Matt). 

SAINT-GENIS-LAVAL (69) 

Entretien et leçon à 9h 4S 

8 mai : '?! leçon 
Renseignements: 04 78 25 46 32 (R. di Giacomo) 
Institut Képler, 6 av. G. Clémenceau. 

SAINT-MENOUX (03) 

22 mai: 4e leçon de répétition à 11h15 
19 juin: Se leçon de répétition à 11h15 

25 



Renseignements: 04 70 43 96 27 (Pierre Della Negra) 

Foyer Michaël, Les Béguets. 

SORGUES 

8 ou 22 mai à 15h30 : 16e leçon 

12 juin ( journéé régionale): 16e leçon 

Renseignements : 04 91 43 39 68 (Alain Tessier) ; 04 42 24 11 07 (Monique Durr) 

STRASBOURG 

3 rue du Schnokeloch- Strasbourg Koenigshoffen 

Leçons tenues en allemand 

8 mai : 2e leçon de répétion à 10h30 

Sjuin: 3e leçon de répétition à 10h30 

Renseignements : 03 88 27 11 73 (Odile Roedel) 

7 rue des Bateliers- Strasbourg 

Renseignements :03 88 5619 75 (Attila Varnai) 

TOULOUSE-BRAX (31) 

7 mai à 10h30 : 4e leçon de répétition 

11 juin à 10h30: Se leçon de répétition 

Renseignements- Sylviane Jamault: 05 61 06 9514 

Colette Mars : 05 61 86 29 90. 

TROYES (10) 

Se renseigner auprès de Alain Dubois au 03 25 49 33 50. 

VERRIERES LE BUISSON (91) 

13 mai à 19h30 : entretien sur la 9e leçon de répétition 

13 mai à 20h45 : 10e leçon de répétition 

17 juin à 19h30: entretien sur la 10e leçon de répétition 

17 juin à 20h45: 11e leçon de répétition 
Renseignements: 016019 24 41 (Christiane Kempf) ou 016013 97 85 (François Lusseyran). 

Salle d'eurythmie de la Libre école Rudolf Steiner au 62 rue de Paris. 

ILE DE LA REUNION 

Renseignements: 02 62 24 87 23 (Christian Briard) 

SECTION DES SCIENCES 

prochaine réunion : 19 et 20 novembre 2005 

Renseignements : Daniel Bariaux, rue d'Offus, 3 B-1367 Ramilies-Offus - Tél : 00 32 81 63 57 58 

daniel.ba riaux®swing .be 

SECTION POUR LES JEUNES 

odyseus777@1@hoo.fr 

Renseignements : Louis Defèche au 0041 61701 8394 

-Congrès de l'Ascension: du 6 mai au 8 mai- thème: tout potentiel repose en l'homme d'aujourd'hui. le combat pour 
le moi . création - destruction 
Elizabeth Wirsching invite tout particulièrement les Français à ce congrès, avec la participation de Bodo von Plato, au 
Goetheanum. 

-Festival d'art international de la jeunesse : du 30 juillet au 4 août, au Goetheanum. 

Nombreux spectacles tous les soirs, groupes de travail sur le thème de l'art, au Goetheanum. 

CERCLE D'INITIATIVE DE LA SECTION PEDAGOGIQUE EN FRANCE 

Une rencontre ouverte aux pédagogues aura lieu les 28 et 29 mai 2005 à l'école de Verrières-le-Buisson sur le thème:« la liberté 

de l'acte pédagogique ». 

Pour informations et contact concernant la section : Isabelle Ablard-Dupin au 01 39 13 15 62 et 06 30 98 42 63 . 
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Activités des Branches et des Groupes 

Branche ALBERT LE GRAND 

72 rue Notre-Dame des Champs 75006 Paris 

Réunions les jeudis à 19h30 (sauf jour férié). 
Etude: Rudolf Steiner,« L'éthérisation du sang>>, Bâle, 1/10/1911, dans Le christianisme ésotérique, GA 130, EAR. 

Assemblée générale de la Branche le jeudi 9 juin, à 19h30. 

Fête de la Saint-Jean le jeudi 16 juin, à 19h30. 
Réunions pour les membres ne pouvant se déplacer le soir: le mardi à 15h30, se renseigner au 01 48 05 67 84. 

Conférences publiques le samedi à 17h30, selon le programme joint aux Nouvelles de septembre-octobre. 

Branche d'AVIGNON et de sa région 

228, rte de l'Isle sur Sorgues 84510 Caumont sur Durance. Tél.04.90.23.01.65. 

Rencontres bimensuelles du samedi de 15h à 17h: 7 et 21 mai, 4 et 18 juin, 2 juillet. Se renseigner sur le lieu où se tiennent ces 

rencontres. 
Rencontres bimensuelles du mercredi de 20h15 à 22h: {r et 3e mercredi du mois, au Jardin d'enfants de l'école R.Steiner de 

Sorgues. 
Etude du thème de l'année: Métamorphoses de l'intelligence cosmique et développement d'une culture intérieure, avec les indications 

bibliographiques parues dans « Les Nouvelles >> de mai-juin 2004. 

Lecture de l'Imagination de la Saint Jean : 29 juin à 20h15 à ll'école R.Steiner de Sorgues. 

Groupe d'introduction aux bases de la Science spirituelle: ouvrage de référence Réincarnation et Karma de R.Steiner, un jeudi sur 
deux à 20h15, chez Mathé Lelièvre (04.90.83.62.20). 

e e 
Etude du livre Philosophie de la Liberté de R.Steiner avec Joseph Micol, le 2 et le 4 mercredi de chaque mois de 20h30 à 22h. 
Renseignements auprès de Laetitia Berrier au 04.90.48.02.41. 

Branche BERNARD DE CLAIRVAUX 

Foyer Michaël à St Menoux -Renseignements au 04 70 43 90 31 
Réunions les mercredis à 20h30. Etude de Les lignes directrices de l'anthroposophie- Le mystère de Michaël. 
Le dernier mercredi de chaque mois est consacré à la vie de la Branche. L'un de nos membres peut partager le sujet ou 

l'expérience qui lui tient à cœur (par exemple: géopolitique, musique,etc.). 

Les fêtes: depuis de nombreuses années nous accordons une place particulière aux fêtes qui jalonnent le cycle de l'année. A la St 

Michel2004, le thème de la Balance fut abordé librement. Pour la Toussaint, nous avons approché les Imaginations des sphères. 

Branche BLAISE PASCAL 

Institut R. Steiner, salle Novalis, 5 rue G. Clémenceau, Chatou (78). Renseignements: 01 30 78 09 69. 

Réunions le mercredi à 20h30. Soirées ouvertes aux membres et amis. 

Branche LAZARE-JEAN 

Renseignements: Alain Bourdot au 04 9123 32 87 (après 20 heures). 

Branche MATHIAS GRÜNEWALD 

14 rue de Turckheim- Colmar. Renseignements: 03 89 78 91 15. 

Soirées de Branche les mardis à 20h30. Poursuite de l'étude du livre de Rudolf Steiner La Science de l'Occulte, sauf pour le 1er 

mardi du mois et les fêtes cardinales- Dernier chapitre: "la connaissance des mondes supérieurs"- Salle de la Branche. 

Le mardi 7 juin 2005 de 19h30 à 21h, salle de la Branche, rencontre mensuelle animée par Josiane Sim et Jean-Christophe 

Hurstel : étude du cycle L'apparition du Christ dans le monde éthérique, GA118. Les soirées à thème sont donc remplacées par cette 
étude. 

Assemblée générale de la Branche Mathias Grünewald : mardilO mai à 20h15. 

Groupe de travail ouvert à tous les lundis à 20h30; Travail sur La philosophie de la liberté avec Thomas Letouzé, salle de la 
Branche. 

Fête de la St-Jean : mardi 28 juin 2005 à 20h30 - Ecole Mathias Grünewald - Logelbach. 

Travail individuel à la découverte de sa voix avec Edith Le Bras. Renseignements au 03 89 80 64 12. 

Art de la parole avec Serge Maintier: atelier de poésie-théâtre les lundis de 18h15 à 19h30, la poésie moderne d'André Chédid 

(ce travail mènera à un spectacle); cours individuels artistiques les lundis de 9h à 13h et de 14h à 17h45. 

Renseignements : 03 88 83 77 16. 
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Atelier des règnes de la nature - Jean-Michel Florin -Cécile La pointe - Philippe Martel 
samedi 21 mai: les plantes du Ried, lieu à confirmer entre Sélestat et Benfeld 

Contact: Cécile Lapointe, Philippe Martel au 03.89.86.58.19 

Sortie chez Francis Schirck agriculteur à Mollau: Rendez-vous le samedi 14 mai 2005 à 14h sur la place de l'Eglise de Mollau. 
Contact: Doris Dodrimont au 03.89.78.91.15. 

Branche MICHAEL 

2 rue de la Grande Chaumière, Paris 6e. 

Réunions le mardi de 14h30 à 16h30.(sauf vacances) Renseignements: 01 46 63 06 56. 

Etude de la Connaissance initiatique (Penmaenmawr 1923) 
En introduction de séance, lecture de Harmonies Zodiacales 

Etude du livre Signes zodiacaux de F. Julius 

Branche de MONTPELLIER- Association ADAM 

7 rue des Pins -34000 Montpellier 

Renseignements: Nicole Arvis au 04 67 92 01 31 - Permanences les mardis de 16h à 18 h le 3 mai et le 7 juin. 

Réunions les mercredis à 18h00 : 
Sujets proposés par les membres les 18 mai et 15 juin. 
Ouvertes à tous le 4, 11, et 25 mai et le 1er, 8, 22 et 29 juin sur le sujet: Le cycle de l'année de S. Prokofieff. 

Introduction à l'anthroposophie proposé par Jeannine Allegrini et Nicole Arvis, groupe étude et approfondissement les jeudis de 
9h30 à 11h30, les 12 mai (avec A. Varnai), 26 mai, 9 juin, 23 juin. Sujet: le christianisme ésotérique- Renseigenements Nicole 
Arvis au 04 67 92 0131. 

Gymnastique Bothmer et chant, avec Marie-Madeleine Sarazin, le mardi à 18h. Renseignements: 04 67 02 74 08. 

Ecoute active de la musique avec Geneviève Gay à partir d'automne 2005 -Renseignements: 04 67 92 0131. 
Peinture pour adulte avec Alain Joyeux, "La métamorphose de la plante", le 6 mai de 9h à 12h. Renseignements: 04 6792 0131. 

Eurythmie les 7 et 8 juin avec Isabelle Julienne, responsable artistique du Congrès de Gruissan- Renseignements: Nicole Arvis 
au 04 67 92 0131. 
Accompagnement biographique : construire et comprendre sa "carte de vie", outil de révélation du sens du chemin de sa vie -
Atelier proposé par Aline Ximenès le 9 mai à 18h- Renseignements au 06 81 74 69 74. 

Conférence "Le Prologue de l'Evangile de Jean", l'Evangile éternel pour l'humanité entière par Attila Varnai, vendredi 13 mai à 
20h30. 

Branche NICOLAS DE CUSE 

Institut Képler, 2 chemin de lorette- St Genis Laval 
Renseignements : 04 72 24 52 88 

Réunions tous les mercredis à 20h30: étude de la conférence L'éthérisation du sang. 

Le deuxième mercredi du mois, Branche ouverte et travail en commun de Théosophie. 
Pierre Della Negra (conférences) et Eric Noyer (chants) proposent des week-end ayant pour thème "la relation Sacré/Profane": 

du 11 au 13 mars "de la renaissance au romantisme"; du 20 au 22 mai "des modernes vers l'avenir". Renseignements: Eric 
Noyer au 04 78 56 88 31 

Dans le cadre de la formation continue pour les professeurs de l'école Steiner de Lyon, conférence publique le 4 mars: "Les 
sciences dans les grandes classes" animée par Françoise Poyard-Garbit. 

Branche NOVALIS 

3 rue du Schnokeloch- Strasbourg- Koenigshoffen 

Renseignements Odile Roedel au 03 88 27 11 73 

Réunions le mardi tous les quinze jours à 20h30. 

Cours d'introduction le mercredi tous les quinze jours à 20h30. 
Etude le dimanche une fois par mois à 10h00. 
Chorale le samedi à 18h15. 

Branche RAPHAEL 

Weleda, Annexe 2 rue Eugène Jung- 68330 Huningue. Renseignements: 03 89 37 3610. 

Lundi: Eurythmie, toutes les deux semaines de 14h à 15h à Aurora, 8 rue de l'Eglise à Saint-Blaise-68480 Bettlach -
Renseignements - Tel : 03 89 07 33 72 

Mardi: toutes les semaines à 20h15, étude en langue allemande- Geist und Stoff- Leben und Tod- 7 conférences du 5 février 
au 31 mars 1917 deR. Steiner à Berlin. 

Mercredi : toutes les semaines à 20h, étude sur les conférences du karma de R. Steiner à partir de Karma VI 28 



Samedi :étude sur l'Economie sociale- voir bases données par R. Steiner- avec Daniel 0' Connel, renseignements pour le lieu et 

la date au 03 89 68 57 39 ou 03 89 40 3712 

Fête de la St jean samedi 25 juin à 19h 

Branche THOMAS D' AQUIN 

94 rue d'Estienne d' Orves -91370 Verrières-le-Buisson. 
Travail sur le thème de l' année: "Métamorphose de l' Intelligence qui permet de spiritualiser le penser grâce à une culture 

intérieure des qualités humaines". 
jusqu'à l'été 2005: étude du livre Comment acquérir des connaissances des mondes supérieurs? 
Mercredi 11 mai : Natacha Protsenko, à partir de son vécu dans une clinique allemande, soulève le problème de la santé dans la 

société actuelle. 
Mera·cdi 18 mai: Anniversaire de la Branche Thomas d'Aquin: L'éthérisation du sang. Fin de l'étude commencée le 23 février. 

Mercredi 22 juin: Lecture de l'Imagination de la St jean. 
Mercredi 29 juin : Fête de la St Jean : les plantes, les dictons et les légendes de la St jean avec Yvette et Raymond Savier et la 

participation de tous. 

Groupe de Jeunes en ALSACE 

Renseignements : Nicolas Dubranna au 03 89 77 07 61. 

Association AQUITAINE-GASCOGNE (Bio-dynamie) 

Renseignements : Françoise Ballandraux au OS 56 88 36 44 ou Alain Déjean au 06 14 40 44 72. 
Etude du Cours aux agriculteurs, une fois par mois à 20h30. 

Elaboration des préparations bio-dynamiques 

Association pour une initiative anthroposophique en CHARENTE-MARITIME« liberté d'être» 

Contacts :Françoise et Francis Vinson, tel :OS 46 88 06 02; e-mail : liberte.d.etre@ltiscali fr. 

Cercle EUROPE - Cœur des cultures 

Un dynamisme vers l'Esprit Universel 
Les 14 et 15 mai 2005- 5 rue Georges Clémenceau 78400 Chatou 

Thème: La mission de l'Européen face aux forces adverse- Renseignements: 01 43 88 73 30 

Groupe de GAP 

Etude de La science de l'occulte, tous les quinze jours. Renseignements auprès de Jacques Lombard au 04 92 53 77 81. 

Groupe du GERS (secteur de Vic-Fezensac) 

Renseignements: 05 62 64 45 43 et OS 62 6414 67. 

Groupe de GRUISSAN 

Chez Claire et Jean-Claude Cou rd il, 10 rue Amiral Courbet, 11430 Gruissan. Tel. : 04 68 49 18 82. 
Etude de: L'Evangile de Saint Matthieu. 

Groupe de LILLE- Association Galaad 

Réunion le mercredi de 19h à 21 h 
Etude de La science de l'occulte 
Tel: 03 20 93 6311 

E-mail : anthroposophiealillc@tiscali.fr 

Site: http://anthroposophiealille.chez.tiscali.fr 

Groupe de MONTPELLIER 

Etude tous les quinze jours du livre les douze sens. 
Renseignements: Annick Duval, Françoise Lapeyrie 
Tel: 04 67 5817 31. 

Groupe d'étude à ORBEY (près de Colmar) 

Etude du livre Théorie de la connaissance chez Goethe. 
Renseignements :jane Johansen au 03 89 71 21 84 
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Groupe de Jeunes à PARIS 

72, rue Notre Dame des Champs 75006 Paris. 

Réunions les mardis, de 20h à 22h 
Etude de La Philosophie de la Liberté. 
Renseignements : Olivier Prost, 06 75 12 30 02 et olivierprost€1)yahoo.fr. 

Groupe de PERPIGNAN- Association Terre et Vie 

Chez Isabelle et Marc Guéroult, 21 rue Boileau- 66000 Perpignan. Renseignements : 04 68 34 87 44 

Les mercredis soirs, à 20h30, étude de L'Evangile selon Saint Luc de Rudolf Steiner. 

Etude de la Pierre de Fondation. 
Introduction à l' Anthroposophie: étude de La Science de l'Occulte de Rudolf Steiner. 
Atelier d'eurythmie artistique avec Annick Duval (04 68 52 12 42) : un groupe un mardi soir par mois, un groupe un samedi 

après-midi par mois, chez Muriel et Pierre Paugois. 
Atelier de peinture sur papier mouillé avec Marie Martin. 
Journée de bienfaisance pour l'Association: tous les ateliers seront présents le 8 mai. 

Journée culturelle à Vic et RipoU (en Catalogne) le 14 mai. 
Conférence d'Attila Vamaï le 18 juin sur le thème: "le fantôme". 

Eurythmie curative avec Annick Duval. 

Groupe de SOLLIES-PONT (Var) 

Etude du cycle : le Moi, son origine spirituelle, son évolution, son environnement, de Rudolf Steiner, tous les quinze jours. 

Renseignements auprès de Christian Marcel: 04 94 28 74 54. 

Groupe de travail à STRASBOURG 

Etude de Mystique et anthroposophie, animé par le Dr Robert Kempenich, les lundis : 09 mai 2005, 23 mai 2005, 06 juin 2005 et 20 

juin 2005 au local de la Branche Louis Claude de Saint-Martin 7 rue des Bateliers 67000 Strasbourg 

Groupe de travail à VERRIERES LE BUISSON 

Etude de La Philosophie de la liberté un mercredi soir sur deux chez Katia Maechler. 

Renseignements au 01 69 20 40 29. 

Nouvelles Parutions 
En raison du grand nombre d'articles pour ce bulletin, nous ne sommes pas en mesure de publier la rubrique de 
Joël Acremant (ndlr) 

Editions Pic de la Mirandole 

Rééditions: disponibles début avril 
La porte de l'initiation, premier "Drame-Mystère" de Rudolf Steiner, 130 pages, 14 euros. 

l'épreuve de l'âme, deuxième "drame-Mystère" de Rudolf Steiner, 116 page, 14 euros 

Nouveauté: 
Le Projet_Paradoxe, roman de Georges Litvine, 376 pages, 19 euros 

Vous pouvez commander les ouvrages à: 
Editions Pic de la Mirandole, 7 bis rue Chaplin, 59000 Lille, 

Editions L'Harmattan, collection "Approches littéraires". 

L'Initiation de Faust et de Parzival. La quête du Graal, de Aminta Dttpttis. 

Préface de Martin Gray, illustrations de Ninetta Sombart. 
"Il n'est qu'une seule manière de parler de l'homme et de ses sentiments: la Simplicité. C'est ce que j'ai 

trouvé dans cet ouvrage. Plus qu'une étude littéraire, L'Initiation de Faust et de Parzival est un livre d'initiation et 
d'éveil, dévoilant des lois et des clés de vie universelles, et s'adressant "au nom de tous les hommes", à tout 
chercheur de vie authentique. Un livre de foi en l'homme, montrant la réalité des forces de vie et de métamorphose 
à l'oeuvre chez ceux qui ne perdent jamais courage et honorent la stature véritable de l'Homme, à travers la 
fraternité et l'Amour". Préface de Martin Gray 

L'Harmattan, 16 rue des Ecoles, 75005 Paris- Tél: 0140 46 79 20 - www.editions-harmattan.fr 
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Revue L'Esprit du Temps 

Numéro 53- Printemps 2005: 
L'homme, un pont entre deux mondes 

Au sommaire: 
Le Christ crucifié par le matérialisme- Rudolf Steiner 
Le Moi, un citoyen de deux mondes- Rainer Patzlaff 
La résolution de la quadrarue du cercle- Kaspar Appenzeller 
Le système moteur de l'être humain entre le sang et les nerfs -Johannes W Rohen 
La sphère buccale- une considération cosmologique- Walther Bühler 
Fatigue et douleur chroniques- (bu rn-out syndrome et fibromyalgie)- Robert Kempenich 
Rudolf Steiner et Friedrich Nietzsche- Karen Swassjan 
De l'impératif catégorique à Auschwitz- Thomas Metjer 
Les Etats -Unis et l'Holocauste- Katja Kreis-Schiidel 
Les livres: le mystère de la sexualité et le devenir de l'humanité- Luc Vandecasteele 
Le numéro15.50 €, port 2.50 €. Abonnement 2005: France: 52 €, Etranger: 61 €; Tarif réduit pour les personnes ayant 

des difficultés financières: France: 35 €, Etranger: 40 €. Soutien: à partir de 61€. 
A envoyer à: Revue L'Esprit du Ten1ps, B. P. 46, F 78362 MONTESSON Cedex. 

Editions Anthrosana 

Venir au monde- collectif d'auteurs- prix: 7 francs suisse hors frais de port. 

Dans la présente brochure, l'hominisation, l'incarnation de l'âme, est étudiée et préssentée comme une "résolution 
en faveur de la Terre." Lorsqu'une âme se décide à renaître, elle passe de la vie post mortem à la vie prénatale et 
s'apprête à "revenir au monde". Ces connaissances peuvent approfondir l'expérience de la conception, de la 
grossesse et de la naissance chez les mères - mais de même chez les pères qui sont, eux aussi, concernés et qui 
influencent de manière décisive l'accompagnement de la femme et de ses proches pendant la grossesse et 

l'accouchement. 
Traduit de l'allemand par Gudula Gombert en collaboration avec Christiane Hoffmann. 

Annonces 

L'Association des Amis du Jardin de Prépetit recherche d'une personne ou d'un couple avec ou sans enfants afin d'assurer un 
service de famille d'accueil pour 2 ou 3 handicapés mentaux adultes. ,Cette association accompagne actuellement une ferme en 
biodynamie et quelques membres de l'association SOPHIA (Structure Ouverte Pour Handicapés et Inadaptés Adultes) et anime 
la vie artistique d'un groupe d'handicapés mentaux. Ce service de famille d'accueil permettra d'élargir le projet initial 
d'agriculture biodynamique à une dimension sociale thérapeutique selon l'orientation anthroposophique. Le lieu d'implantation 
se situe en Suisse Romande près de Condé-sur-Noireau. 
Pour toute information, contacter Brita Gonord, 17 rue de Bayeux, 14480 Villiers-le-Sec- Tél: 02 31 80 39 51. 

EURYTHMEE PARIS-CHATOU 

Le stage des 20-21-22 mai 2005 (du vendredi 18h30 au dimanche 12h30) s'adresse à tous ceux qui envisagent cette voie. 
Il sera introduit par l'atelier de peinture animé par François de Barros le vendredi de 14h à 17h. 
Si vous ne pouvez pas assister à ce stage, nous vous invitons à partager une ou plusieurs journée(s) de cours entre le 10 mai et le 
25 juin. 

COURS INTENSIFS: L'Eurythmée propose des cours intensifs 2 ou 3 jours par semaine (matin, après-midi ou soirée) et des 
stages complémentaires (modelage, chant, peinture ... ). Pour tout renseignement, s'adresser à l'Eun;thmée 
PRESENTATION DU MEMOIRE DE FIN D'ETUDE: 
Amélie Lange-Cornillat- mercredi 11 mai 10h30- vendredi 13 mai 10h30 
PRESENTATION DU TRAVAIL DES ELEVES: Mercredi 15 juin 17h30 

INSTITUT RUDOLF STEINER 

L'ENSEIGNANT, UN CREATEUR session du 2 au 5 juillet 2005 

L'autorité en question- ouverte à toute personne intéressée par l'enfant et la pédagogie 

Pour tous renseignements - 5, rue Georges Clemenceau - 78400 Chatou 

Tél. 01.39.52.58.19 Fax 01.39.52.71.89- e-mail: inf?JjJ.qt,_nt_çlolf~~!~.i.qer~œ.wan~çj_pQ.f 31 



INST ITUT RUDOLF STEINER 

Etablissement libre d'enscignemwt supérieur 

PEDAGOGiE STEIN ER-WALDORF - Formation à temps plein (2 a ns+ 1 année de s tage) 

de professeurs ct éduca teurs de jeunes enfa nts 
Nouvelle rentrée : se ptembre 2005 

Bu t de la fo rma tion :enseigner en école Ste iner-Waldorf 

Conditions d 'accès : + d e 22 ans, n iveau bac + 3 

P E T R AR CA 

Fondation Ecologie e t Agricultu re 

Sémjnni rc paysage 2005 d u 28.8.2005 nu 3.9.2005 s ur le Domaine Hohenbcrg, ferme de séminaire de ln fonda tion 

Ecologie ct Agr icul tu re (Stiftung O kologic u nd Land bau (SOL)/ Pfalzcrwald; www.gut-hohenbcrg.de En Al lemagne (non loin de 

la fron tière française, a u nord de Strasbou rg, Wissembourg) 
Organisé pa r PETRARCA, l' Acad émie européenne pour la Cu lture du paysage e t la fondation Ecologie c t Ag ricultu re. 
Ce séminaire aura lieu en langue allemande mais si un nombre s uffisan t de francophones es t inté ressé, il est p ré vu d 'organiser 

une traductio n. Prière de s' inscrire avant le 30 juin 2005 

Informa tion ct inscription : Laurens Bockcmühl, Am Kalkofen 30, 66127 Saarbrücken, 00 49 6898-3090366, lnfo®pctrarca.info 

Centre créatif culturel et artis tique LES BLANCAROS 

22/28 mai : écr iture autobiogra phique - a nima teur: Chris tian Séruz ier - coût (hors hébergement) : 300 euros 

03/09 juillet: pensez, dessinez ct rêvez vos yeux (méthode BA TES) - Mieux Voir - Animatrice: Eva Lotha r -

10/16 juillet: vio loncelle - voix - en improvisation - a ni mateurs : Emmanuelle Vincent, Jea n Lucien Jacquemet 

31 juillet/06 aoû t : expérimen tatuon de la symbolique d es contes - a nima teurs : Emmanuelle Born ibus, j .L.jacqL1e met 

16/22 octobre: po ter ie au tour et modelage - animate ur: Kecs van d en Hu rk 

Ad resse : ~0711 0 Lau rac en Viva rais FRANCE 

Tél : 00 33 475 94 50 96 /00 33 475 36 91 79 e-ma il: info®bla ncards.com; s ite inte rnet : www.blancards.com 

r ECASES 

Centre de fom1ations e t d 'acti vités artis tiques selo n l'a nthroposophie 

Péd agogie, pédagogie curative, a rts thérapeutiques, biodynamie - Anthroposoph ie géné rale- Arts : eurythmie, peintu re 

Hauschka, d essin de formes, modelage, dessin d 'observation -La formation complè te se donne da ns le Braba nt Wallon (en 

Belgique) Pers pectives d 'avenir : 

Septembre 2005 : ou vertu re de la formation en arts thérape utiques 

janvier 2006: débu t d 'une nouvelle année pré parato ire , ouvertu re de la forma tion en biodyna mie 

Possibilité de suivre une formation complè te ou pa rtielle (à la "carte") 

Des réunions d 'info rma tion peuvent êt re organisées partout OLI la d emande se fa it sentir. 

Siège socia l :Sa rs-la-Bruyère (7080), rue de Ta isnièrcs, 28/B- Tél :0032/65 66 55 37 

La revue L' Esprit du Te mps et Les Editions Novalis (Montesson) 

cherche nt u n(e) secrétaire à temps par tiel 25 heu res pa r sema ine. Une excellente connaissance de l'informa tique es t 

indispensable, en particul ier pour la ges tion d es commandes ct des fichiers ainsi que pour tenir la comptabilité (Ciel). Ecrire ou 

téléphone r au : 01 30 53 11 18 ou 01 30 78 28 21 - l'ax: 01 30 53 25 47- 15 rue Albert Jo ly - BP46 - 78362 Montesson Cedex- RER 

A, s tation Chatou-Cro issy 

Les Nouvelles sont édité.:s par la SociC:té anthroposophique en France au 2-4 rue de la Grande Ch;lUmièrc 75006 Paris 
Le Comité de la SAF : 

Gud run Cron. Secrétaire générait:, Antoine Dodrimont. Président. Bruno Denis. Trésorier. associ~e au Comit~: Virginie Pral 
Rédaction et mise en page : Olivier Prost, Virgin ie Prat en concertation avec lt: Comité de la SAF 
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